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t)tlrT2hMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Son Honneur le LIEUTENANT-
f6 n l'ift , par un ordre on conseil en date

kll0'8n1bre dernier (1883), de nommer M.8 ri Eldridge, syndic des écoles diasi-
e '"S11fge de Roxton Falts, dans le coin-
Shelletdd aucune élection n'ayant eu lieu

D19PARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUB3LIQUEI.

NomrinalIion de Commuissaires d'écoles.

Il a plu à Son lionnteur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
de 29 novembre dernier (1883), de faire les nomî-*
nations suivantes de commissaires d'ééoles, sa~-
voir:

Comté d'Arthabaska, Arthabaskaville. -MM.
Basile Théroux, fils, et Louis Ovide Pepin.

Comté de Beauce, Sainte-Agnès de I)itchfileld-
MM. Révd T. Charbonnel, J. S. Wilson, Andrew.
Meade, Ferdinand Picard et Paul Roy.. Mýunici--
palité nouvelle.

Comté de Gaspé, Bang Saint-Pard Barre-à-
Choir). - M. Jacques Rail, en remplacement de*
Joseph Miron, décédé.

Comté de Mégantic, Sainte-Sopl e ~.
Révd M. Charles S. Richard, vi' rem laceiin rt
du Vtévd M. A. Pelletier, qui a quitté la miunici-
palité.

Comté de Québec, Saint-Félix lu Cap-Rouge.-
Révd M. Piacide Beaudet, en remplacement dui
Révd P. Drolet, qui a quitté la municipalité.

Comté de Rimouski, Sa:ant-.Ioseph de Lepage.-
M. Joseph Tobbé, en remîé oernent de M. H., J_
Bernier, qui a quitté la m i i icip tlité.

Comté de Saguenay, Mill. -Vachpe.-M. Orta, e
Côté, en remplacement de M. Henri St. (; s-
qui a quitte la municipalité.

Comté de Stanstead, Barford.-M. Cyrus Dan&
Dyke, en remplacement de M- Chartes A. Bald-
win.

Comté de Témiscouata, Sain te-Françoise -M..
Joseph Côté. ca remplacement de M. Léaudre-
Rioux, qui a quitté la municipalité.

Cpmté de Terrebonne, Saiat-Hippolyte.-M-
Léon Lauzon, en remplacement de M. Magloire-
Quevillon, qui a quillé la municipalité.

D!gPARTE19ENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-.
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
lu 26 novembre dernier (4883), de nommer la,
Bévd Louis Charles Tremblay, prêtre, commis..
saire d'éroies p)our la paroisse de Saint-Mathieu
de Rioux, dans le comté de Bimnuski, en rempla--
cement du Révd Thomas Gravel, qui a quIttéd-
finitivement ies limites de la municipalité.

VOL
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DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. cité de Québec, des paroisses et municipalitet!
" Saint-Sauveur ", " Sainte-Foye ", et I Sa1

Avis de demande d'érection, délimitation, etc., Colomb de Sillery ", et la detacher de ladde
de municipalités scolaires, en vertn de l'acte 31 paroisse et municipalité de '' Sant-Colomdb
Vict., chap. 6, sect. 5. Sillery ", pour les fins scolaires, à compter

- premier juillet prochain.
Détacher de le municipalité de la ;ille le Lé. i

vis, toute cette partie d'icelle situéee entre la ri- i DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PULIQO
vière Etchemin et la limite entre la dte munici- 1
paiit v ie lt lue de Lévis et celle de la paroisse
de Saint-David de l'Auberivière, dans le comté
de Lévis, et l'annexer à cette dernière paroisse
pour les fins scolaires.

DÉPARTEMENT DE L'iNsrRUCTION PUBLIQUE.

Avis de demande d'érection, délimitation, etc.,
de municipalités scolaires, en vertu (le l'acte 41
Vict., chap, 6, sect. 5.

De dltacher les lots suivants des municipalités
de Masham et Wakefield, comté d'Ottawa, et les
annexer à la municipalité de La Péche, pour les
fins scolaires, à savoir:

Les lots de 1 à 16 inclusivement, dans le pre-
mier rang de Masham.

Les lots de 1 à 15 inclusivement, dans les
deuxième et troisième rangs de Masham.

Les lots de 1 à 11 inclusivement, dans le qu4-
trième rang de Masham.

La moitié sud de chacun des lots 13 et 14, dans
le quatrieme rang de Masham.

Les lots, 1, 2, 3 et partie de 4, à l'ouest de la
rivière Gatineau, dans le premier rang de Wake-
lield. Les parties sud des lots 1, 2 et 3, dans le
deuxième rang de W'akefield, bornées au nord et
au nord-est par la municipalité La Péche, la ri-
vière Gatineau, et le lot No. 1, et cette partie du
lot No. 2, située à 1 ouest de la rivière Gatineau,
dans le troisième rang de Wakefield.

I)EPARTEMENT DE LT'INsTUlo'1N PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
G;OUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 29 novembre dernier (1883), de réannexer
pour les fins scolaires à la municipalité de Ling-
wick, les lots depuis onze é dix-huit inclusive-
ment, dans le premier rang, les lots depuis onze
à dix-nuit inclusivement, dans le second rang,
les lots depuis trente-sept à quarante inclusive-
ment C, et les lots depuis trente-sept à quarante
inclusivement, (lans le rang D, de Lingwick,
faisant maintenant partie (le la municipalité dle
Hampden " dans le comté de Compton.

l)i:'ARTEMENT E L'INsTIRUCTION PuBL1ýUE.

il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 29 novembre dernier (1833), d'ordonner qu'une
nouvelle municipalité scolaire soit érigée, sous le
nom le " municipalité de la Banlieue de Québec,"
dans le comté de Québec, comprenant les limites
suivantes : - Toute la I Banlieue" de la pa-
roisse de Notre-Dame le Québec, renfermée dans
les limites (lui divisent la dite I Banlieue " de la

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
du 3 de décembre dernier (1883), de no [
MM. Adam Simard, Joseph Bouchard, At
Fortin, Joseph Thibault et lldebert Simard, co
missaires d'écoles pour la municipalité scolaire
Saint-Urbain, dans le comté de Charlevoix, 1,élit
tion ne paraissant pas avoir été faite légaleille'

DÉPARTEMENT DE L'INSTRuCTION PUBLIQUS'

Dissolution de la dissidence de " Saint-Stan»5
de Koslka," dans le comté de Beauharnois

..- 83.
Ordre en Conseil du t 4 décembre

Il a plu à Snn Honneur le LIEUT A t-
GOUVERNEUR en conseil d'ordonner qu e
du que les syn>ics dissidents de la municP de
de " Saint-Stanilas de Kostka." drns le corntôos
Beauharnois, ont laissé passé une anneé . li.
avoir une école, soit dans leur propre mun ac
té, soit conjointement avec d'autres syndics dis
une municipalité voisine, et qu'ils n'ont pa g08
la loi scolaire à, exécution, et ne prennent aer q4
mesure pour avoir des écoles, et de déclar 8Oto
la corporation des syndics des écoles disslu de
pour la dite municipalité de " Saint-Stanis est
Kostka," (lans le dit comté de Beauharno el
dissoute, et elle est par les présente dissora
conformité au statut en tel cas fait et pourq

DàLARTEMIENT DE L'INSTRUCTION pCBLIQ

Il a plu à Son Honneur le LIEUT dte
GOUVERNEUR, par un ordre en conse'aeî
du 19 décembre dernier (1883), de norn 001-
Révd Joseph Hoffman et M. George har d
missaires d'écoles pour la paroisse de Sai'
de l'Aube Rivière, dans le comté de Levis*

Collège des Médecins et Chirurgia
la Province de Québe(--

ADMISSION A L'ÉTUDE DE LA MÈDEC

PBOGRAMME DE L'EXAMEN PRÉLIMNA

MATIÊRES OFLIGATOIRES.

LATIN.-Comment aires de César, 1i1.
Enéde de Virgile, liv. .-
race, liv. I.
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AIs.--Les aventures de Télémaque.- gue maternelle pourra faire refuser levie pièce dramatique française, sa- candidat. Les candidats parlant le fran-voir: Le Cid pour 1884, le Misanthro- çais pourront se dispenser de traduirePour 1885 et Esther pour 1886. Shakespeare, mais ils devront traduireLAI. Sprague's " Six elections from des passages de Washington Irving et ré-ashington Irving's Sketch Book". pondre sur la grammaire et l'analyse. IlsTle pièce de Shakespeare, savoir : devront avoir une connaissance critique,1e8pest pour 1884, Richard II pour au point de vue grammatical et littérai-1885 et Midsunier Night's Dream re, des ouvrages français cités plus haut.-POurL 886. Les candidats parlant l'anglais pourrontla S ETTREs.-Principes,- histoire de se dispenser de traduire Corneille Mo-la littérature des siècles de Périclès lière ou Racine, mais ils devront traduireae Grèce, d'Auguste à Rome, d'Eli- des passages pris dans la première moitiéaletn en Angleterre et de Louis de Télémaque pour 1884 et 1885, dans las en rance. seconde pour 1886. Ils devront de plusrik.Notions générales sur l'his- connaître la grammaire française et l'a-toire de la Grèce et de Rone, avec nalyse. On exigera encore d'eux une con-ÇOnnaissance spéciale de l'histoire naissance critique des pièces dramati-adangleterre, de France et du Ca- ques anglaises indiquées plus haut. Une
mauvaise ecriture fera perdre au candi-H'APIIE.-Notions générales sur la dat 5 p c. sur le nombre de points à ga-georaphie universelle avec connais- gner. Tout élève surpris à copier ou à se8anue spéciale de la géographie de servir de livres, notes, etc, sera imné-lrance, de l'Angleterre et de l'A- diatement renvoyé.AhiZerique du Nord.

d eTIQUE.-Fractionis ordinaires et
emales, proportions simples et TEMPA ET POINTs AsSIGNÉs A cHAQUE

ba1<Posées, intérêt et autres règles MATIÈRE.
res sur le percentage, racines Latin ............ 2 heures...... 300 pointsý,1rrées. Français....... 1 " . h iF et équations du pre- Anglais ... ...... 1 . , .rdegr. Belles-Lettres... 1 . 100 "dE.--Les trois premiers livres Histoire ......... 1 " 100 "I clide, ou la partie de la géomné- Géographie . 1 100livresîane correspondant à ces trois Arithmétique .. I ". 150cuI s dans Eyssérie et Pascal. Cal- Algèbre........... Il 150 1ydes lignes, des surfaces et des Géométrie..... . I½ " 150ré0lfmes des figures géométriques Crec............... 12 " 150gulières Philosophie .1 ...... 150

Physique......... 1 " ...... 15u
MATIÈRES FACULTATIVES

q4didat doit choisir une des trois na-
tières suivantes)

I4,Aldabase de Xénophon, liv. I.-
Pli . v. Ij.

da *-Notions générales, telles que
Nathins Ganot ou sa traduction par

logi PE.--Notions générales sur la
IAque et la morale (Jaffre ou V-

Il. ASPINWALL HOWE L. D.
H.-A. VERREAU, LL. 1).
M. MILLER.
J.-C.-K. LAFLAMME, S. T. D.

AUX INSTITUTEURS.

Ofn's logic et Calderwood's La soixante-dix-septième Conférence deok of moral philosophy.) l'Association des instituteurs de la cir-
conscription de l'Ecole Normale Jacques-

e deoit avoir une connaissan- ques-Cartier aura lieu jeudi, le 24 due la grammaire des lan- courant, à 7.30 h., du soir, et se conti-us mentionnées. L'ignorance nuera le lendemain, à 9.30 h., de l'avant-l'arithmétique et de la lan- midi, au lieu ordinaire des séances.

1a) e
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Les deux questions suivantes seront
offertes à la discussion:

'' Io Est-il utile, dans une municipalité,
de comparer toutes les écoles, en compre-
nant , dans cette comparaison, tous les
élèves de chaque école ?

'' 2o Les congrès pédagogiques peuvent-
ils offrir quelques avantages au point de
l'éducation ?

" Leur opportunité étant admise, à
quelle époque de l'année devrait-on les
ifixer ?"

'ar ordre,
D. BOUDRIAS,

Secrétaire.

PÉDAGOG1E ET ENSEIGNEM ENT

Qualités que doit posséder l'instituteur.

L'instituteur doit être moleste dans ses
.goûts, dans ses manières aussi bien que
dans son langage. Il aura soin de n'em-
ployer en parlant à ses élèves que des
expressions simples, qu'ils puissent faci-
lement comprendre sans aucun effort.
Pour cela, il devra mettre de côté' toute
-affectation, tout ce qui sent la prétention
ou le pédantisme ; autrement il courrait
le risque de travailler en vain. Il peut
,nême dépenser des torrents d'éloquence,
de mots savants, d'expressions recher-
4-hées sans surprendre le moindre sourire
d'intelligence, le moindre symptôme lui
ýannonçant qu'il a été compris, tandis que
s'il se met à la portée des enfants, il verra
rayonner sur leurs figures le plaisir et
la joie qu'ils éprouveront d'apprendre
des choses qui les intéressent et qn'ils
'ignoraient.

Il tiendra la même ligne de conduite
1ians ses rapports avec les autorités sco-
laires et les contribuables, qui, pour la
plupart, sont illettrés et ne savent d'au-
ire langage que celui de l'homme des

.champs. Ce sera d'ailleurs un excellent
anoyen de se rendre populaire auprès des
cultivateurs, car rien ne leur plaît au-
tant que l'affabilité et la simplicité.

L'instituteur doit être actif, dégagé
dans ses manières, et posséder une gran.
de somme d'énergie. En effet, est-il
3'ien de plus regrettable que cette lenteur,

cette lourdeur décourageante que
rencontre chez certains instituteurs
semblerait que, pour faire le moird
mouvement, il leur faut faire sur e%
mêmes des efforts extraordinaires ; t
souffre, tout languit dans l'école ;
progrès sont médiocres pour ne pas
nuls.

On sait que les enfants ont une gra%
tendance à imiter, à copier tout ce qu .

entendent et ce qu'ils voient, à s'assilOv
ler les qualités de leur maître comme
défauts. Ainsi, il n'y a pas lieu de
tonner, si ceux qui fréquentent une
comme celle dont nous venons de parler";
deviennent engourdis, paresseux, inso
ciants et propres à rien.

Quel contraste avec la classe ou d
tuteur est rempli de zèle, d'énergie,1i
tivité. Tous les élèves sont constaml' dd
occupés. Il met dans ses leçons tan
vie, d'âme, de sentiment qu'il les M
pour ainsi dire, suspendus à ses lq a
tant ils craignent de perdre la a111 -0
de ses paroles. Tout en enseignanI 1l
même à une classe particulière so, e
vigilant epnbrasse l'ensemble de , dres
entière ; il suit jusque dans ses nO
détails la marche des autres grouPes
fiés à ses aides ou à des moniteurs'

Aussi ses travaux sont-ils cOuro eit,
du plus entier succès, et l'empresseo
l'ardeur dont il est animé se coi0ceî
que à ses élèves pour y laisser des te
profondes et durables.

*4 * avoir
L'instituteur doit être patient et goe

un grand empire sur lui-mêmne' 0ecore
l'humeur, le mécontentement. .a

moins la colère ne se manifeste Ja ra
extérieurement. S'il est d'uL te'fa e
ment bouillant, vif, emporté, il atre sa 5
soin de lutter longtemps, de IlUt e
cesse, de lutter toujours avec luîtrov«
tous les jours-, à tout instant, il se ettre
ra en face de difficultés propres a a1e
sa patience à l'épreuve, car il aur et
tamment à compter avec l'ignorafa,
l'opiniatreté. Bien souvent, il liesl
expliquer les mêmes closes P- ai es
fois, donner les mêmes avis, soave
mêmes recommandations. Bien tvaU:K
aussi, il verra ses peines, ses teJ ilereS' 1
payés d'ingratitude, ses melileu a
tions mal interprêtées. Malis doitPaî
lieu de toutes ces épreuves, il n

-W
' T
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g lsser abattre, se livrer au découra- l'addition de cette chaire à un ensemble
.eCe ar s'il a vraiment le sentiment déjà constitué; les autres sur l'impor-eVoirs que lui impose sa uoble mis tance en pareille matière des libres re-l saura faire taire la sensibilité, cherches et des connaissances générales.d lOur-propre, pour ne s'occuper que Il n'y a pas d'antagonisme entre l'école

fla grande somme de bien qu'il peut normale proprement dite et la chaire deire à la jeunesse, à la société, à la re- pédagogie. L'école normale entreprend
•011. 'Eiseignenent primaire.) l'éducation des »maîtres-élémentaires, ce

que la chaire de l'université ne faitqu'accidentellement. son but étant de
1r8 chaire de Pédagogie dans les préparer pour les fonctions de surinten-

Unvre ersité ddant et pour l'enseignement dans lesUniversités. écoles supérieires
C'est î:

> à une chose nouvelle en tout
est, la ce qui est encore plus nonveau,

ahjir nomination d'une femme à la
e depédagogie. Les Etats-Unis nons

-&tr ent cette double nouveauté réali-
a 1 'Université de l'Etat du Missouri.

race C. Ribb y est professeur de
8g08e ; elle a lu devant l'association
et1 cat ion nationale, à Chautanqua, ent dernier, un mémoire dont nous

ns le passage suivant:

4.-es écoles de pédagogie ont le même
t4 existence que les écoles de droit
ÎÎa e Médecine. Il est intéressant de re-
4 tier de quelle manière les chaires
inÀeédagogie ont été établies dans les

ersités, notamment dans la Grande-
eagn. Avant l'acceptation des fonds

ilsenant de la société Bell pour l'éta-
hd. ement de la chaire d'éducation à
t4inbourg et à St. Andrew, le concours

p ouvernement avait été sollicité , des
kPeorts furent alors demandés aux ins-

renr scolaires de S. M. La plupart,
i favorables au projet et les chaires

ivencrées en Ecosse, dans les deux
4ta 81tés sus-nommées : en outre, des

' ayant le même but eurent fieu
e dniversité et pour le King's Col-

de Londres. En Allemagne, des
iver de pédagogie existent dans vingt
i -sites, notamment à Berlin et à

l'ag. Il en a été créé une en 1857 àert ersité du Missouri, d'autres se sont
e rts ensuite dans celles du Michi-

et'tde l'Iowa, enfin la mesure est à
e dans un certain nombre d'autres

é e ormal Department dans l'Univer-
bIe est devenu un fait accompli qui sem-
iptplus auj ourd'hui l'appui des. gens

o c airés. Les arguments qui sont
p9ui,,sont de deux sortes : les uns

sur l'économie résultant de

Hygiène Oculaire

La grosseaîr des ?ettres de l'impression
et de l'écriture est très loin d'être une
question indifférente, et tel railleur à
monocle ou à lunettes aurait encore des
yeux, s'il ne les avait laissés dans les
éditions lilliputiennes de ses livres, et les
pattes de mouches de ses cahiers. Si les
parents avaient entendu prononcer le
mot d'hygiène oculaire, et si les autorités
scolaires qui savent de quoi elle traite,
daignaient s'occuper des yeux de leurs
élèves, aucune lettre d'une hauteur in-
férieure a trois millimètres nt serait to-
lérée dans les livres de lecture courante;
et l'on ne ménagerait ni les centimètres,
ni même les décimètres, pour les livres
d'épellation, les abécédaires, et pour tous
les signes qui doivent être regardés à une
certaine distance. On banniraitaussi de
toutes les écoles, de tous les bureaux et
de tous les lieux où l'on tient une plume,
ces pointes métalliques dont la finesse ri-
valise avec les plus fines aiguilles, et qui
tracent sur un papier éclatant de blan-
cheur et avec de l'encre pâle, des toiles
d'araignée qui en ont fait pousser sous
plus d'une paupière, sans parler du voile
sinistre qui y fait la nuit. Que d'ophtal-
mies rebelles, de myopies incurables, et
même de cécités, seraient arrêtées sur le
seuil des écoles, si les parents et les maî-
tres savaient ou voulaient ajouter aux
conseils ci dessus, quelques autres pré-
cautions recommandées par l'hygiène
oculaire, et notamment l'emploi du pa-
pier gris.

EDoUARD RAoux.
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GEOGRAPHIE

LA POPULATION DE LA CHINE.

On évalue généralement la nopulatioi
de la Chine au chifire de 400 million
d'habitants. Ce calcul est évidemmen
basé sur de simples probabilités.

En effet, les Européens ne connais
sent qu'une très petite partie de l'empir
chinois; car si quelques voyageurs on
pu étudier le littoral chinois et les région
avoisinant les frontières de ce grand
pays, en revanche, ils n'ont jamais pu
pénétrer dans les villes de l'intérieur
qui sont rigoureusement fermées aux
étrangers.

En tout cas, la population, chinoise es
loin d'être aujourd'hui aussi considérable
qu'elle l'était il y a vingt ans.

Elle ne dépasse pas aujourd'hui 280
millions ; ce qui est néanmoins un jol
chiffre.

Il faut remarquer que 50 millions de
Chinois ont péri à l'époque de la rébel-
lion des Taïpifgs, et que 20 autres mil-
lions disparurent à la suite des famines
qui ravagèrent le nord de l'empire il y a
deux ans, et de l'insurr'ection mahoiné.
tane.

L'émigration, qui se compose d'hom-
mes adultes et forts, n'a pas peu contri-
bué aussi à dépeupler le pays, et cette
emigration continue et progresse chaque
année.

D'un autre côté, un fonctionnaire eu-
ropéen, attaché aux douanes impériales
et ui a étudié la même question, croit
que l'empire chinois ne contient pas plusdie 250 millions.

A l'appui de son assertion, il fait re-
marquer que, lors du dernier recense-
ment du Tché-Kiang, la population de
cette province s'est trouvée diminuée de
60 par 100. Ce chiffre est évidemment
considérable.

S'il est vrai qu'une grande partie des
dix-huit provinces qui composent l'em-
pire est très peuplée, et qu'il se trouve
une immense agglomération de Chinois
au bord des grands fleuves et des lacs et
dans certaines villes, comme Canton,
Pékin et Shang-Haï, il nt'est pas moins
certain aussi que d'immenses solitudes
règnent au nord et, à l'ouest de l'empire,
loin des cours d'eau, et dans les régions
montagneuses.

LEÇON DE CHOSES

Chauffages, ses appareils; les combustibles,
n Même dans les climats tempérés, t0lo
s qe le nôtre, il y a plusieurs mois dan
t l'année où la chaleur du soleil est instf ,

fisante. On est obligé d'y suppléer e
- l'aide du chauffage ; le feu est un des élé

ments qui nous sont le plus indispefns
t bles. Les peuples primitifs, comme l'
s font encore les sauvages de nos jours, 7

chauffaient en allumant en plein aird
i feux qu'ils utilisaient pour faire cuir0

leurs aliments. Plus tard, ils tranporte,
rent leurs fovers dans l'intérieur d-
leurs demeures; la fumée n'avait d'autre

t issue que la porte; ainsi agissent encore
les malheureuses peuplades du Nord
Les Lapons, les Esquimaux, les Sali0lY
edes, etc. Dans le Midi, en Espagne, Ou

i les hivers sont doux, ou se sert encore
des brasiers, vastes réchauds qu'on place
au milieu des appartements.

Mais cs procedés sont malsains; Pot
éviter la fumée et les gnz de la.comibLî5
tion, on chercha des appareils spécia'
et l'on se servit d'abord des chemiVe
Inconnues des Romains, on ne les vit ap
paraître qu'au XIVe siècle. Tous, v9
connaissez les cheminées; elles se u
posent d'un foyer et d'un long cond
vertical par lequel les produits gazee
s'échappent dans l'atmosphère, etq-
produit un courant d'air suffisant Per
maintenir la combustion dans le foyer
Maintes fois, vous vous êtes assis el ass
grand nombre autour d'une belle chie
née. Mais ce mode de chauffage là
agréable est très coûteux ; l'air chaUd
plus grande partie de la chaleur, seir.
aussi par le tuyau se dissiper dans 1
Aussi les remplace-t-on souvent par i.
poëles. Ceux-ci sont bien plus écono0
ques ; le foyer placé dans l'apparte
petit être feimé, il conserve toute la
leur, surtout si l'on adapte de 1011c i
aux en tôle, à plusieurs coudes, q
chauffent l'air de la pièce. é les -

Quand ils sont mal construis, aî i
les dégagent des gaz qui font. a
tête ; de plus, ils dessèchent l'air de lt'ar
partement; on y remédie en pla çadal$
le poële un vase d'eau quis'évapore
l'air. e se

Dans les grands établissements r
sert de calorifères, vastes poëles dd fopS-
particulière, qu'on place souvent
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es Leurs tuyaux se remplissent d'air flamme, puis le soufre, et ils communi-
èes qu'Ils apportent dans les diverses quent le feuà l'allumette.Les par des bouches de chaleur. Il ne faut jamais jouer avec les allu-pigernGtles en fonte chauffent plus ra- mettes qui, entre les mains d'ignorants.Cha t, ceux en faïence conservent la ou d'imprudents, ont souvent causé desasplus longtemps. incendies et des accidents mortels.ce 0 s maintenant aux combustibles.o12 Plus employés sont: le bois, le char- (Journal de l'Enseignement primair.)

't la houille.
et db , bien sec, s'allume facilement
iia e ne flamme vive et agréable ; Vers à apprendre par cœur.
ia *prix est élevé. Les Dois légers

lrleir In, peuplier, etc., brûlent rapide-
,O et donnent une température élevée.

. aen sert pour chauffer les fours
Re' 8 appartements, il est plus avanta-

f l'employer les bois durs: chêne,
Serêne, etc., qui brûlent plus lente-

thqiet Conservent longtemps une douceeur.

et Carbon de bois brûle très facile-
le en ne produisant (quand il n'a pas
tnée1 -erons) ni flamme, ni odeur, ni fu-, -) On S'en sert pour la cuisine.
ltr hOuillee ' r. e, ou c arbon de terre, se re-
Uitt intérieur du sol où elle a été pro-

l e tar les anciens végétaux ensevelis.
a trouve beaucoup aux Etats-Unis,
e i en Angleterre; moins en Bel-'

t'c et en Prusse ; moins encore en
rle b on prix n'est pas élevé, elle

4e u eucoup de chaleur, mais aussiles Odeur désagréable ; on la brûle dans
110 es et des foyers fermés. Cette

' air Vient du gaz qu'elle renferme ;t parla distillation, on en sépare ce
o qert à notre éclairage, et il reste

qui brûle aussi sans flamme, sans
sans fumée.
sn S'agit d'abord d'allumer le feu.

ac iens n'avaient pas d'autres proc.é-e rotter vivement et longtemps
4t. niorceaux de bois sec l'un contrent inus tard, nos grands-pères se

qt u briquet en fer ou mieux en
le G. frappèrent sur un morceau
de qPierre à feu. Enfin, depuis' t tes. uarante ans, on se sert des allu-
petts c onnaissez tous: ce sont de
'ea tir5 bes de bois blanc bien secs

d .ePés dans un bain de soufre
ph is dans une pâte faite avece eauore, de la colle-forte, du sable

4Q. CI olorée en rouge par du ver-
sp' e bleu avec du bleu de Prus-

' le oes fait bien sécher.
ottement, le phosphore, s'en-

UN JEUNE ENFANT JOUANT.
Un jeune enlant jouant comme on joue à cet ige,Sur le gazon fleuri souriant tout joyeux.
Quand soudain un rapide et transparent nuage

Semble passer devant ses yeux.Mère, je voudrais bien, moi, faire quelque chose
Pour ce bon Dieu d'en haut dont tu m'as tant

[parlé ! "
Et, se levant, l'enfant montrait de son doigt rose

Le ciel profond, pur, étoilé.
Tu m'as dit que c'est lui qui, le jour, nous envoie
Le solei si brillant, et la lune, la nuit ;Moi, je voudrais aussi lui causer de la joie,

Mais je suis encore si petit 1
"Que pourrais-je donner ? il sait bien que je l'aime?
"Il m'entend,n'est-ce pas,quand je lui disitout bas:
"Tu m'as appris qu'il sait encore mieux que moi-

" Ce que je pense et ne dis pas.La mère l'écoutait. " Ce grand Dieu, lui dit-elle,
"Veut d'abord ton amour; mais il est sous les cieux
"Des enfants qui n'ont rien; Dieu fit ta part beli)

Pour la partager avec eux."
Elle se tut, mais elle avait été comprise;
Un petit mendiant, au détour du chemin
Apparut tout à coup, la démarche indécise,

Et sans parler tendit la main.
Mais déjà, devançant le signe de sa mère,L'heureux enfant courait auprès de l'horphelin,
Et bientôt, lui donnant sa bourse tout entière,
Lui dit : " Tu reviendras demain."

(Extrait des Pelites Lectures.)

QUESTION DE GRAMMAIRE.

Peut-on dire PAYER A L'AVANCE ?
Avance forme avec les prépositions à,

de, par, plusieurs locutions adverbiales.
Combiné avec de ou par, ce mot forme

une locution adverbiale marquant anti-
cipation de temps, surtout en matière de
paiement : Combien un avocat payé PAR
AVANCE trouve-t-il plusjuste la cause qu'il
plaide ! (PASCAL.) S'il a besoin d'argent,,
vous pouvez lui donner un quartier D'A-
VANCE. (VOLTAIRE.) On dirait, aux mur-
mures impatients des mortels, que Dieu est
obligé de payer leurs vertus D'AVANCE. (J.-
J. ROUSSEAU.)
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On se sert également de cette locution
quand on veut mar'quer une anticipation
de temps qui doit avoir lieu postérieure-
ment, mais à une époque indéterminée:
On croit tenir tous les biens, et on les goûte
PAR AVANCE. (BOSSUET.) Ce n'était pas le
mroyen d' obtenir l'enregistrement qu'ils de-
mandaient, que de montrer PAR AVANCE
quoi ils veulent s'en servir. (PAscAL..) jIe
vous réponds assez souvent PAR AVANCE
(MME DE SÉVIGîNÉ.) Pouvons-nous ne pas les
plaindre PAR AVANCE (le se priver' eux-
mnémes de la lecture ? (LA 13RUYfÉBlE." Nous
nous plaignons quelquelois de. ,os ?flau.r
pour nous justifier P>AR AVANCE <le notre
légèreté. (LA IROCI]IFOliCAULD.) Quel bon-
heur de préveiri PAR AVANCE tant de pas-
sions violentes qui déchirent le coe1ur. ?

(MASSILON.)I'iSSez, PAR AVANCE la sa-ges-
seý msésricordieuse de celui qui saura tirer
de vos passions unt nouvel avantage pour.
sa gloire. (MASSILLON.) L,'tïiaqautîou() no(nS
fait joutir D'AVANCE (le ce que nous espIéi'oîls.

(ALîEn'j L thse énéale une mère fai
loujours bien d'apprendrije D'AVANCE à ses
enfants ce qu'ils nte Peuvent rnanquer dle
savoir par d'autres. MEDER IJA.

Danstoue éopé, la catastrophe est pr1é-
Vue D'AVANCE. (CHATEAUBRIAND.) il fautl
s'attendre D'A VANCE à la légèreté, à la per-
fidie des hommes. (De MELLIAN.) Dans lcs
j ours d'ordre et de règle, ta2 scène pour- c/t
r4n est étroite la vie écrite porainsi dr
Dl'AVANCE. (LAMARTINE.)
Mes larmes par avance avaient su te tOîChp.r.

(RACINE.)

Mes entrnilles pour toi seý troubtent par avance.
(RACINE.(

L'ingrat, de mon hPpart consoléî par avance,
D)aigna-t.il compter' les jours 'Je moi, ahsencp ?

(liAC N E.)

ExPiquez-vous, et croyez par avance,
Queè votre lieur est certain, s'il est en ma puis

[sance.
(MOLIÈR~E.)

À l'avance, beaucoup plus rarernen
employé, et) omis par l'Académie, ne s(
dit jamais du paiement : Quand t'hiron
delle allait par tir pour l'Afrique ou l'Asie
ses petits secouaient A L'AVANCE leurs aile,
sur les toits. (E. QUINET.) Dieu a dêtermi
né A L'AVANCE la marche de l'humatnité
comme il a déterminé celle des planètes
(JOUFFBOy.)

SGLLJTION. - Ces exemples tendent
pr*ouver que, lorsqu'il est question d
paiemelit, on ne l'uI dr ueda.ac
Oit par avance. ýLdr u 'vn

J. B. PRODIIOMME.

D)ES SYNqONYME@S.

MÉFIANCE, DÉFIANCE.

Le premier de ces mots désigflC 1JD
id ée pos itivement mauvaise, et le sccoiîd
une idée négative ; l'un, une fî(ince (l)As-
CAL) mauvaise, défavorable, qui fait Cofl,
sidérer sous un mauvais jouir, COIflIWO ca-

pable de mai, v't l'au ire, iiii malnque de

fiance. On, croit en mauvaise pa't. à la
personne ou à la chose polir1 IIL" 0

éprouve de lauméfiacene11 ii a nu
valse idée ; on1 ne croit que p>eu OUI Po01'
à celle dont on se <lfe enéi"e.pi~
"'ne affection positivenasdéa1ît
geuse, défavorable ; se délier cotaitiC tille

Simple négation. tsU
La nélnecst esse Iltie llnîefltS

çonuieuse et inquiete ; elle l'ait tot P 1

dre eil mauvaise part ; elle touchde J
mnisanuthropie. Unl coutLellal" de et
Holissean lui reproche d'êt.re. il' & e

iali<it Comme u n lâîche crl'll diter
suuader le roi de 1Ve npoilIîC 'le l'l' a,

dt[iic'était lui faire mele dcîtv'el

plus douloureuse, la plus Viia
plus remplie (les plus fâcheux, sýlçol-

les plus noirs et les plus inutuiles'" deAI
SIMON). Louis XI, Ti'bère et lafl '
Sýyl'rcuse Ont été des princ-

(CONDILLAC). Mais la défiance ".'est ql3e
Seýrvée ;elle fait qu'on se tienýtieC-
gardes ;elle carecterise la Pluc

On doute quelquefois par P1î.udeuîrtioîî
Par défiance, par sagesse et par' P
d'esprit." (MALEnIANCHE,.) il La rée!vl 1 st

nonc du a défiance." (VOLTAIRE.

requiseý aul sou verainu la défia nce 't se t

111'CLIi I. (CHARRON.) et
Oul se méfie quand ou sOULpÇoîytjo

qu'on craint quelque chose de eU1erde
-la défiance ne fait souvent téisi-, la
doutes sur la souffrance, la p :le

conenacedeschoesou des P C5Ofn_
t relativement à ce qu'on se Propoe.i ,e

me le mépris, la méfiance exclut eon
-elle est absolument improbatiVe, aue e

t raire, An peut encore faire Cas dé-
sdont ou se défie, comme de ceIVO'

-prise, seulement ou ne fait sur la
fond. arcèeet de 111
* On se métfife Plutôt dii cctr (l 0 1 ej
pr'obité, et la défiance tombe *' te, ta

a sur toute autre qualité, l'espi*' le écri

e lents, ou même sur' les chloses. Ofl edeý
e vit à Alexandre de se mnéfiel'(de soi' Ol,

Ciii, Philippe, qu'on soupÇjoinnaIt d
loir l'emp)oisonner (CONDILLAd'1
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-8,Vait écrit simplement de se défier, si on ce qui concerne la persévérance dans le
vId 1t eu l'idée seulement de lui inspirer bien) ; ce nest pas sans fondement."

eec dotssr-nsvi t ses talents. (FÉNELON.») C'est apparemment pour oppo-'Inele mépris, la méfiance est un sen- ser ce caractère de la méfiance, d'être va-!'lellt
si., positif qui fait prendre en aver- gue et non éclairé, au caractère courrai-é,q. etfuir l'obje t ; mais quand on se re de la défiance, que Fénelon a dit "IlOiQ u qu'on déprise, on n'en veut pas, y a quelque chose en nous qui arrêteetlhait pas pour cela, et la preuve en l'effet de la grâce ; nous n'avons qu'àSqu'O1n se défi( de soi- 'mm-. Se inéefier bien chercher :l'endroit dont nousm Onême formerait un çontie-sens. nious "Vfions lP moins est précisémnentbn'Vos distractions, dfe-osde vous. celuii dont il faut se d1,.iûr le plus."

(IlIÉCGNîEI.) B. LAFAYE.v~,~ous vous devez délier de vos forces. -

r lNLIN~

lin mot, la 'méfiance dit plus que la DICTÉE ÉLÉMENTAIRE.
la o'neee c'est un seritim-nt positif qui Dsic o -/q!YtfP 1 eVisager l'objet sous de sombresýk1 e rs. ; elle est subjective ; elle tient (Les adj'ectifs qualificatifs sout écrits en%UrCQU.r ; elle donne l'idée d'tau retour italique.)t4 S o i -rr M âm e , d 'u n éloig n em en t. L e m ot U e t b e r n e - J u s o b i .tht Iee est moins l'expression d'un sen- Un etabe nrnD.pn buisson étais-'f I que d'un fait, et il se rapporte da-Uneciror-D pans.Un h-8aux précautions qu'on prerid. val rn-' ah agr.U opayant entendu ce soupir, y ré- élastique. - Une -maison blanche. - Uneil ~t ien qu'avec quelque sorte de dé- plu me flexible. -Uri jardin potager.-Une

el). ONTANE.)fenetre ronde.-Le blé mûr.-Une aiguille
kée ite, la méfiance est moins détermi- fine.-IIn arbre vert.-Une pomme sûre.-
ttl1 la défiance, et quant à sa cause Une cave humide.-Un mouton iras.-Uri

ak 11[ son objet. L'une est dans le chemin raboteux-Une pâte mnolle.-Unt~unt 'es unintint cmmel'atifruit a;ner.-Une campagne fer/i/e.-U nle~atr vin deIéfenltd champ vaste. - Un ois3au aquaique-Du
Prireuce om 'veso.O papier buvard. - De l'encre bleue. - La

AQ41 'ne; Tibère était naturellement 1ýé joie pure de P'innocence.-Les jolies fleurs
4td (CoiDLLAC.) Pôuir ê1tre défiant, il suf- du jardin -La bonne Conduite de l'éco-"4 LýePenser ,d'observer et d'avoir vécu. lier-Une servante zélée.-L' homme ver-Ieléet l'expérience rendaient Cicéron tueux est toujours he-ureux.-Un apparte-

glidétalt,)(LAHARPE.) Il L'âge m'a ren- ment chaud.-L'eau limpide du. ruisseau.
(%1fl peu d'in. VoTII n es Une redingyote neieve-Un enfant obéis-

cP48 XeILLE), ou entre ou on prend sant et studziex.-Une Ieç mn coul-e et faci-on. &L)en défiance, et non eii méfiance. îLecinhrnux-Umi rprisehie sag déine "J'vi éab/e.-Le profosseur. s-e-Lica-hý1YJste déinede. nioi--mêmie." (LA- ractère obligeani.-Uiu ami dialiàcreux.-
j RMais on dit d'aveugles méfiances Un fossé I*r<ond.-!,e, soldat vigilant et

îýF4 'OUsF.u), celles-ci n' ietan t jamais brave.-Uiî froid rgioureux.-Un passageellnées e is'puatqesrd.ombte et étroit.-Uni homme avare et vin-
e Présomtions. Ou se 'méfie d'une (lC/f-nmets sluccuent.-L'àâue est unonnîe 0  5 les rpotequn animal têtu.-Les be/tes étoffes sont toîî-

de sa par-t quelque chose de jours chères.-Le cheval est rafidie à la-sans savoir pi,éciséme ut ni quoi cou rse-Le ciel est c/air-Dieu est éter-llurquoi.ne/.-Le mensonge est un vice oduleux-
9118de tut nconu l sag seLe chat est léger et adi oit-La mer est undetotinonulesgm s D fe élément infdtèle-La r-echerche fut in-

14 se (LAFONTAiNE-.) fructueuse.-Un automne doux et précoce.41 éfie d'une personne dont l'expé- -L'esprit est généreux, et le coeur frst Ira-ýojL appris d'une miauiè-e plus ou gile--LJUue personne humble, honnête ett~directe qu'elle peuit tromper ou charnante.-IJn homme d'in, caractère
relativement, à un buit paruicui- iinpétueux.-Igs chioses humaines sont in1-Jlue défie un peu de vous (pour constantes. -0.C
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DICTÉE SYNTAXIQUE.

Du pluriel des noms composés.
La pintade au plumage maillé, les paons, les

canards, les martins-pécheurs, et une foule d'au-
tres oiseaux riverains, embellissent, par l'émail
de leurs couleurs, les bords des fleuves de l'Asie
et de l'Afrique. t0

(BEHNARDIN DE ST-PIERRE.)

Nous avons vu des porcs-épics vivants, et
jamais nous ne les avons vus, quoique violemment
excités, darder leurs piquants.

(BUFFoN.)
On emploie les gamins de 12 à 16 ans comme

aides-pompiers, estafettes, aides dans les ambu-
lances.

(O. CRÉMAZIE.)

Il y a dans le sacré collège six cardinaux-
évêques.

(POITEVIN.)

Nous tuâmes des loups-cerviers et des rats
musqués.

(CHATEAUBRIAND.)

Les libres-penseurs eux-mêmes, qui viennent là
(à la grotte de Lourdes) pour rire, s'en retournent
sérieux.

(A. B. RoUTHIER.)

Les pies-grièches vivent en famille dans les
cantons qu'elles se sont choisis, elles nichent, les
unes à la cime des arbres les plus élevés, d'autres
sur ceux de taille moyenne, et plusieurs sur les
gros buissons.

(DUPINEY DE VOREPIERRE.)

On a appelé les mauvais loups loups-garous,
c'est-à-dire loups dont il faut se garer.

(BUFFON.)

Les plaies-formes sont communt s en Italie.
(AcADÉMIE.)

Nous nous rendimes assidus aux audiences qui
étaient tous les mardis et tous les samedis matin
aux bas-sièges.

(ST-SIMoN.)

Là sont des statues et (les bas-reliefs, et plus
loin des corbeilles de chapiteaux de toutes les
formes, que le ciseau a executees du XIe siècle
au XVIe.

(A. B. ROUTHIER.)

Les civettes cherchent, comme les renards, à
entrer dans les basses-cours pour emporter les
volailles.

(BUFFON.)

De longs bateaux-transl oris remontent lente-
ment le Rhône.

(A. B. ROUTHIER.)

Les basses-voiles sont celles qui sont gréées sur
les bas-mdts. ITR)

(LITTRÉ.)

Les bas-fonds sont fertileg, n as humides et
souvent inondés.

(. D . E.>

Mais de ces femmes savantes que Molire
ridiculisées il y en a encore; l'espèce en est s
ment changée. Elles sont aujourd'hui desf(f e<
hommes, et elles portent le nom mascullfl
bas-bleus.

(A. B. RoUTHI
Ce lui serait trop d'affaire de chercher

faux-fuyants à tous les mauvais pas où il s'engag
(BossUE>

Voilà d'excellents rouges-gorges.

(AcADEMS
Les pieds-forts gravés par Varin, sous boa

XIII et sous Louis XIV, sont fort recherchés'
(AcADIE')

L'église de Lourdes, construite dans le st
ogival primitif, est flanquée de bas-c6t6és et
contreforts et surmontee d'une flèche tr
gante.

(A. B. RoUT",

Celui qui avait affaire à tant d'amours-p
devait mettre le sien en sûreté contre les re
la fortune.

Il consacre aux beaux-arts ses yeux et
oreilles.

(L.RA
L'appareil des procès-verbaux ne

pas à ces guérisons miraculeuses.

etle
Les loriots mangent la chair des cerises

gros-becs cassent les noyaux et en
t'amende. 13U0r010-

Il se publie dans notre bonne ville Il0
nombre de papiers-nouvelles.

Devant la façade, sourient au soleil des
bandes fleuries et une jolie pièce d'eau.

(A. B. RouT l
Ces faits, avec bien d'autres, ont frappé

observateurs intelligents qui nous sont s
France de temps à autre, et surtout les c ia
généraux que la France nous envole
quelques années.

(A. B. RoOe
Et les chauves-souris, que ton sabbat réc
Volaient, et par moments épouvantaient la 0'

De leur grande aile aux ongles.noir

n'a ~(V. rG.

Elle n'a pas toujours été si relevée quere
et ses deux grands-pères vendaient auPre
porte Saint-Innocent. (molsis5'

On prétend que les chats-huants Vo
clair la nuit que le jour.

(AO .B
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TÉESD'ORTHIOGRAPHETquand le météore est éloigné, le tonnerre
est plein,'grave, véritablement majes-

N 'EMNIPECHER LES FAULX, LES FAUCILLES tueux, et se compose d'une suite d'éclats
'r AUTRES INSTRUMENTS DE ROUILLER. et de roulements, qui se succèdent Pt se

p AR NSU T ERprolongent plus ou moins loi mp,POur empêcher les faulx (1), les faucilles quelquefois pendant plus de quarateet autres instruments aratoires de rouil- secondes avec des accroissements et des
a uand le temps de -s'en servir est diminutions d'intensité. Ces éclats et

s on doit les nettoyer, puis ensuite ces roulements sont plus formidables,
s * exposer au feu jusqn'à ce qu'ils surtout plus durables, dans les pays mon-'0ent assez chauds por fondre la cire tagneux og fjrtpnmit accidentés. (Ex
avec- laquelle on les a préalablement frot- trait de l'Education).

' Il faut alors, sals les couvrirmettre~ au~ sris IM LES LOrS M ILITAIRES CHEZ LES ROMAINS.Sa.instruments dans un appartement qui,
Iusêtre chaud, soit exempt d'humidité. Une des plus belles parties (2) de la mi-aRage ordinaire pour les préserver de lice romaine était qu'on n'y louait point

foiruille est de les entourer de liens de la fausse valeur. i i) h fltifçen hiver, ce moyen est moins sûr, honneur, qui om fla p sou.i- ndarceque l'ihumidité s'y fait plus sentir. parmi nous, n'étaient pas seulement con-e des Campagnes.) nues dans une nation si avide de gloire.
On écrit plus souvent faue. On remarque de Scipion et de César, lesdeux premiers hommes de guerre et les

. LA TERRE. plus vaillants qui aient été parmi les Ro-Lat •-mains, qu'ils ne se sont jamais exposésa terre nons paraît être une plaine qu'avec précaution, et lorsqu'un grandd'aspecse, accidentée de mille variétés besoin le demandait. Les Romains nete"sects et de reliefs: collines verdoyani- voulaient point de batailles hasardéesil 1les fleuries, montagnes plus ou mal à propos ni de victoires qui coû-dan5 élevées, cours d'eau serpentant tassent trop de sang ; de sorte qu'ilIt les plaines, lacs aux frais rivages, n'y -avait rien de plus hardi, ni tout en-eteers, campagnes variées l'fini. semble de plus menagé que les arméestrnit-rre nous paraît fixe, assise pour romaines.
té sur des fondations séculaires, On peut croire que, dans un peuple silieuée d'un ciel tantôt pur, tantôt sagement dirigé, les récompenses et lesié ranlabétendue pour former la base châtiments étaient ordonnés avec grande1ale lable de l'univers. Le soleil, la considération. Outre que le service et le4Q ) les étoiles semblent tourner au- zèle du bien de l'Etat étaient le moyenaeIce d'elle. D'après toutes ces appa- le plus sûr pour s'avancer dans les char-t4tre l'homme s'est cru facilement le ges, les actions militaires avaient millerésoet le but de la création, vaniteuse récompenses qui ne coûtaient rien atnpltb 1Ption qu'il a conservée d'anitant public, et qui étaient i n fi -iini pcieu-Pur 4e1c"temps qu'il n'y avait personne ses aux particuliers, par' 1q'on y avaitCOnredire. (14AMION.) attaché la gloire, si cière à un peuple

Il. LE TONNERRE. belliqueux. Une couronne d'or trei min-
ce. et le plus souvent une couronna deUdr est lélément essentiel de la feuilles de chêne ou de laurier, deve-e 1 j cest .lui qi porte la destruction naient inestimables parmi les soldats,ktièr;e tlOrt. Le tonnerre est un phéno qui ne connaissaient point de plus bel-

ta de l'air aat accessoire du a la vibra- les marques que celles de la vertu, oues l'air, et qui, smivant les circons- de pluz noble distinction que celle quit diey iprésente avec des caractères venait des actions glorieuses. (BoSsUET.)tübej d ents. Ainsi, lorsque la fondre
a Une petite distance de l'endroit (2) Un des plis beaix c4tés.......trfl Se trouve, on n'entend qu'un seulqu di est se, très violent, de très V. ELOGE DE L'AGRICULTURE.

eit urée et à peu près semblable au Les siécles anciens, Comme les tempse ferait une haute pile d'assiette. modernes, ont fourni leur contingent desur le pavé. Au contraire, grands hommes, qui ont donné l'exemple
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d'un travail agricole intelligent et sou- Combien l'agricu
tenu, tant pour leur avantage personnel en vénération chez 1
et matériei, que pour savourer les joies premières enseignes
pures d'une vie calme et champêtre. Re- de cet art respectabl
cueillors en passant queltues faits de siècles de Rome, les
l'histoire profane et de l'histoire reli- se livraient à l'agric
gieuse qui feront cette preuve pour tous les Attilius, Curius Den
âges du monde. Quelle sublimité dans la à labourer leurs cf
prière d'Abraham offerte en plein champ., leur offrir le corma
au milieu de ses nombreux troupeaux !ainsi que le cosu
Quelles magnifiques actions de grâces Pison, les Lentulus
Isaac rend à Dieu pour les moissons porter le nom des p
abondantes recueillies sur le sol fertile dont leurs ancêtres
qu'il habite ! Job, Elisée, David, Osias, culture.
entre autres personnages bibliques que Caton le Ceusent
l'on peut citer avec avantage, ont illustré distingua contre Ar
l'agriculture de leurs connaissances et s'éleva à tous les h
de leurs travaux personnels. Qu'étaient blique ; pourtant ve
Noé, Loth, Moïse, Gédéon, Saül, sinon vie, on le trouve oc
des agriculteurs et des bergers ? Les Il écrivit même sur
livres saints sont remplis de paroles élo recommandable qu
gieuses tant-à l'adresse des hommes ver- meilleur cultivateui
sés dans l'art agricole qu'à l'adresse de gulus demande au
cet art lui-même. Les paroles suivantes mission d'aller sur
sont consignées dans le chapitre septième vaux que les occ
de l'Ecclésiastique: " Ne fuyez pas les auxquels il a été a
ouvrages laborieux, ni le travail de la suspendre.
campagne qui a été créé par le Tres- Terentius Varron
Haut." un grand guerrier su

Sous d'autres cieux et en d'autres ter- eutoles honneurs d
res, Confucius reçoit les honneurs de un grammairien, ur
l'apothéose, parce qu'il rend de grands torien, un astronom4
services à l'agriculture de son pays. cinq cents volumes
Pour la même raison, Osiris, Baccbus, Un de ses bons ouv
Cérès, Triptolème, Saturne, Janus, Nu- été conservé, est ni
ma sont mis au rang des dieux en Egyp- ture. Retiré enfin
te, en Grèce et en Italie; comme témoi- d'Italie, sa science e
gnage vivant de reconnaissance, on leur reni mises à contrib,
élève des autels. ferme modèle qu'il

Le vieux roi Laerte était à creuser la ýREV. lus PROVOST.
terre et à faire ses plantations, quand
Ulysse alla se jeter à ses pieds pour s'en
faire reconnaître. Un autre roi grec du
nom d'Augias enseigna à ses peuples la
manière d'appliquer utilement les en-
grais à la terre ; il en nourrissait lu-

Sme son domaine privé.e les

ie~s Ilivrient à cl'agxrc

V1. ELOGE DE L'AGIIICULTURE (Suite).

Un roi de Perse, Cyrus, distribuait de
sa propre main des récompenses aux cul.
tivateurs industrieux de son royaume. il
avait coutume de leur dire : " Mes amis,
j'ai le même titre que vous aux honneurs
et à la reconnaissance du public. Je
vous donne ce que je ciois mériter moi-
même, ayant fait, avec d ligence et suc-
cès, les mêmes expérierc s, les mêmes
travaux que vous."

Iture n'était-elle P
es Romains ! LeUrP
portaient l'emblè0le,

e. Dans les prefliee
plus grands homme
ulture. Cincinn1latuS
tatus étaient occupé5
amps lorsqu'on t
n:lement des armnee
lat. Les Fabiuls le
se faisaient gloire do
lantes légumineuse
avaient introduit

r, à dix-sept anS,
nibal ; plus tard i
onneurs de la réP

rs la fin de sa 1009
cupé à l'agrictý rag6

ce sujet un 0 u1vra
i lui valut le titre

de son siècle. e-
sénat romain la ra
sa terre faire les
upations politI de
ppelé, l'ont force

fUt
,mort à 83 afl. g
r terre et sur
u consulat. boe
philosophe, viroi

e. Il écriviten -et
sur différents sU)ai
rages, le seul Œric

traité sur 1'ag'i' 0
dans son doeal

t son experield '
ution au pro ec gO

exploitait avec

J.0. c.

THOGRAPle

ains à force de
et aux pieds à force de marcher. r s·1

Cette poutre baisse plus d'una côté que de l'autre,
il faut y mettre une cale. (AC

Les prisonniers furent mis à fond de ca"'

Voici un navire qui cale beaUCoup. dans

La colle des marais se trouve jusque
marais glacés de a Laponie.

(pUlINEY DE vol-o
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Ce bois de calanbour est exquis! Nous ne cardons le cr;n que difficilement.
(V lc0) L l t d éA d

reschansons, les quol.bets, les calembourgs se
e n8velaient chaque matin contre le parlement

s défenseurs.
(GUFiZOT.)

Le t)elta est la partie la plus fertile de l'Egypto,
"ce que c'est la plus coupée de canaux.

(TIER s.)

leDux de nos canots avaient été emportés par
e arnes.

(LiTTÉ)

il aperçûmes de loin une !le de sucre avec
es rochers de sucre candi et de caramel.

(FENELoN.)

appelle candi un grand bateau de rivière en
ge Sur la Seine.
oici Une personne qui marche comme une cane.

colgtemps, mème dans les temps modernes, la
a été tout à la fois la marque de la vieil-

et le signe du commandement.
(BESCHERELLE.)

481rtout la côte se trouve heureusement diversi-
Vé Par des caps et (les golfes autour desquels

ent quantité de bourgs et de villes.
(BERNARDIN DE SAINT-PIERRE.)

als las de voir son grotesque uniforme,e% bottines, sa cape et sa ceinture énorme.
(COLL. DHARLEvILLE.)

doit faire 'son capital de mériter l'affec-
e ses sujets.

41 flfligea la capitale
contagieuse.

eté pris par un capre

(BEAUZÉE,)

de ce royaume d'une

(Bossîa r.)
(vaisseau corsaire) de

L

d e vivais ordinairement en Sicile que de

o, i . (FANELoN.)
40r irai, seigneur (car ce n'est plus à moi4er autrement et mon juge et moi roi)...

(CORNEILLE.)

lL d'un homme qu'il a nne bonne carre

a des épaules larges et fortes.
est donc ce brigand qui, là-bas; nez au

e cay , vent.
e l'oeil au guet ét la hanche en avant!

(V. Hu;Oo.)
Peu quil en restait, n'osant quitter son

[trou.
tr a manger que le quart de son

[soùl...
(LAFONTAINE.)

lest un des légumes les plus nourris-
us ag elus alimentaires ; c'est un (les mets

eéables lorsqu'il est bien préparé.
(ToL' ARD.)

0 p asrn uu care est opi eU oueU p a-
ques très larges, imbriquées, blanchuâtres et ca-
riaces.

(PELorZE.)

Un baudet chargé de reliques
S'imagina qu'on l'adorait :
Dans ce penser il se carrait,

Recevant comme siens l'encens et les car.tiqus.

(LA FONTAINE )

J. O. c-

Phrases à corriger.

1. Que d'événements ce majestueux
temple (Notre-Dame de Paris) a vu s'ac.
complir 1 Que d'hommes illustres il a
vu s'agenouillersur ses dalles de marbre!

2. La civilisation chrétienne n'a pat
encore atteint son dernier développe-
ment ; sur les ruines de celle que nous.
ont légué les Grecs, les Romains et les
Barbares, il doit s'en élever une autre
beaucoup plus parfaite.

3. On petit juger de l'émotion qui s'est
emparé de l'auditoire à ce tragique récit
des larmes coulaient de bien des veux.

4. Il est une incroyable merveille, non
imposée à notre fois, mais dont il est im-
possible de douter quand on en a lu et
pesé les preuves : c'est la translation ei
Italie de la maison de Nazareth.

5. Tantôt ce sont de gracieuses baies
au fonds desquelles de jolis villages se
mirent dans l'eau.

6. D'ailleurs, pour qui n'aime pas les
bazars, il y a autre chose, et les beautés
de la nature vous reposent agréablement
de la contemplation toujours fatiguante
des oeuvres de l'homme.

7. Elle (la maison de Lorette en Italie
est enclose dans une superbe église, édi-
fiée par les soins de Clément \ Hl, et en-
richie à l'envie par les pontifes, les rois.
et les puissants de la terre.

8. Notre Seigneur annonce dans. FE-
vangile que les méchants iront rejoindre
le diable et ses complices dans les feux
qui leur avait été préparés.

9. Les tribus germaines que Rome s'é-
tait vainement efforcé de soumettre du-
rant trois siècles et qui avaient des griefs
sans nombre contre la cité impériale, ont
servi la cause de la civilisation par 1;
conquête de l'Occident.

10. C'est une véritab! mine d'antiqui
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tés égyptiennes que l'on a découvert der-
rière l'église de la Minerve.....

11. Les journaux, se faisant l'écho de
l'opinion publique, étaient rempli du
bruit de ces luttes.

12. Victorieux, qui pourrait empêcher
le Nord de lancer ses légions contre nous
pour se vanger de l'Angleterre dont les
simpathies lui sont adverses...... ?

13. Avant de franchir le seuil du Pa-
lais. les jardins et le parc vous invitent à
y faire une petite course, et ce n'est pas
du temps perdu.

14. Les formes de gouvernement doi-
vent être adaptées au tempéramment,
aux mours, au caractère, aux défauts et
aux qualités de chaque nation.

15. Mais de ce que le régime parlemen-
taire a été favorable au développement
et à la prospérité de la Grande-Bretagne,
il n'en faut pas conclure qu'elle lui doive
tout son bien être

16. Que de bons conseils municipaux
n avons-nous pas vu solliciter les compa-
gnies de chsmins de fer de leur donner
les avantages de communications rapi-
des avec les grands centres...... ?

17. La confiance publique serait aig-
mentée, les capitaux étrangers afflu-
raient, les dépenses législatives seraient
restreintes, etces colonies arriveraient à
la position que Dieu et la nature leur
avaient assignées au milieu des nations.

18. Cette seule phrase me réveille, et
je me penche en avant pour voir celui
qui l'a prononcé.

Corrections.

. ......... a vus s'accom plir ! ...... a vus
s'agenouiller.........

2. ......... sur les ruines que nous ont
léguée les Grecs, les Romains et les bar-
bares.........

3. ........ qui s'est emparée.........
4. .à notre foi.........

. ......... au fond.........
6. ......... toujours fatigante.........
7. ......... qui fut édifiee par les soins

de Clément VII, et enrichie à l'envi........
ï. ......... qui leur avaient été préparés.
9. ......... que Rome s'était vainement

efforcée...... ..
10. ......... que l'on a découverte.........
1 . .. .... étaient remplis.........

12. Le Nord étant victorieux, qui pour-
rait l'empêcher...... pour se venger ....

13. Avant que vous franchissiez l
seuil du palais.........

14 . ......... au tempérament........
15. ......... il ne faut pas conclure..-

son bien-être.
16. ........ , n'avons-nous pas vus sollic

ter.........
17 . ........ a/flueraient ...... avaient asS

gnce ........
18. ......... qui l'a prononcée.

..

PROBLÈMES D'ARITHMÉTIQIJI'

I. B se propose de faire l'acquisitî g
d'une maison évaluée 32000 fr. Il POSS
de à la Caisse d'épargne 15875 fr.,
banque G. 3180 fr. Il vend en outre '
vigne pour 5795 fr., un champ pour 0 r
fr., un pré pour 2164 fr., et du bois Po
386 fr. Combien doit-il emprunterPo.a
payer cette maison comptant? (L'Ed
teur.)

Réponse : fr. 3726.
Solution :

Fr. 15875 + fr. 3180 + fr. 5795 +
874 + fr. 2164 + fr. 386 = fr. 2827 4,
me que possède B.

Fr. 32000 - fr. 28274 = fr. 3726,
me qu'il doit emprunter.

Il. Un homme avait une certai 50lO
me dans sa bourse lorsqu'il rencontrr
pauvres, c'est-à-dire 6 hommes, 12
mes et 48 enfants : il donna i fraoc
chaque enfant, 3 fois autant à Cha4110
femme, 5 fois autant à chaque ho
puis sa bourse se trouva vide. Coal
y avait-il dans sa bourse ? BELLERos'

Réponse : 114 fr.
Solution : le$

48 fr., = la somme que reçuIre .t
enfants ; re

12 x 3 - 36 fr., somme que reÇ
les femmes ; leO

6 x 5 30 fr., somme que reç,ren
hommes coc-

Fr. 48 + fr. 36 + fr. 30 = 114 fr.
tenu de la bourse.

III. En arrivant à son bureau 1 fo'
du ler mars, le caissier d'une gare l i
tate qu'il y a fr., 117.50 en caisse- 25
délivré ce jour-là 32 billets à fr. 3.1.35 e&
billets à fr. 2.80 ; 124 billets a fr.
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210 billets à fr. 0.90. -Combien doit il Solution:~'0'ir en caisse le soir ? (L'Educateur.) $0.45 x 1-2 $85.4,c uapoutl'Itponse :fr- 663.90. .4,c uapoutl eie ueduan emuhis
Solution: $5.40 - $3.00 = $2.40, profit par don-

b.32 x fi.. 3.î5 fr-. 120, rapport des 32 zaine de mouchoirs.Milets$2.40 x 5 $1su, profit sur le tout.
bilet 2)80 -fr'. 70, rapport des 25 V"II Une revendeuse a acheté 2 hil. 50 1.12'i x fr. 1. 35 -fr. 167.40, rapport de pommes pour fr. 18.25. Elle a payéIl 124 billets. eni outre fr. 2.75 pour les faire transpor-2210xfî090 f.89raptde ter à la ville voisine et fr. 1.50 d'impôtbilletq. pour sa place sur le marché. Combienti1.0+ fr, 1'20 + fr. 70 + fr. 167.40 doit-relle revendre le double décalitre-i' 189 -= fr. 663.»0, somme en caisse, Pour gagner 10 fr ? (L,'E'1'ucateup.>

IVB acht asu aai m5d Réponse : fr. 2.60.
dra hètedansun mcasi 3m7 de Solution :rafr. 12.80 le mètre, 55m de toile à Fr. 18.25 + fr. 2.745 + i-r. 1.50 = fi..1*95 le mètre, et 3 kilo. 750 de laine à 22.50, somme à laquelle reviennent lesae2860 le kilogramme. Il donne un 2 hi. 50 1. de pommes, fr-ais de transportPt de fr. 79.50 ; que doit-il encore ? et impôt compris.lucateur.) -Fr. 22.50 + fr. 10 = fr. 3-2.50, sommeéPonse :fr. 99.50. que devra produire la vente des pommes
30luton :pour que la revendeuse fasse 10 fr. deP ~r- 12.80 xý3.715 fir. 48, valeur totale profit.d~rap* Fr. 32.50 ~-12.5 (2 hectolitres 50 litresS .95 x 25 -f.23.75, aerttl = 250 litres r- 25 décalitres = 12.5 dou-la toiler..~"tta bles décalitres> = fr. 2.60, prix demandé.Pr~1 .u x i7i r 0.2,vlu

Id e la laine.
179p .00 + fr. 23.75 + fr. 107.25 = fr.

?r' aleur totale des marchandises.q4 r 19.00 - fr. 7 9.50 =- fr. 99 50, cedoit encore.

Dl'C gagne 36 fr. par semaine et 1il dé-
~~e':3.45 par jour. Combien lui fan-
'lt~i e temps pour s'acquitter d'uneetede fr. 616.20 ? (L'Educateur.)
epne:52* semaines, ou une année.

34 x~ 7= fr 2 4.15, s ome qutie
eCpar semaine.

fr. 24-1 =- fr. il.85, ce qu'ilPar semaine.
Fr. 616.20

---- 52 semainies, temps

dý.1 nh) n a acheté 5.douzaines
11) 10) ehle rs à rai son de $3.00 la don-

a-les a revendus 45 centins pièce ;ýt4t? gagné par douzaine et sur le

$240 par douzaine, $12 siir

VIII. Un établisse ur a fait pendant le
mois de fevrier trois envois de montres:
le premier de 72 montres à 45 fr'. pièce;
le deuxième de 144 montres à 32 fr. pièce,et le troisième de 216 montres à 25 fr.
pièce. 0Oni demande: 1 pour quelle somi-
me il en a expédié ;2o sachant que les
montres du premier envoi lui revenaient
à 39 fr., ce les du second envoi à 27 fr. et
celles du troisième envoi à 21 fr., quel
a été son bénéfice ? (L'Educateur.ý

Réponse : Io 13248 fi». - 2o 2016 fr.
Solution:

7-2 montres à 45 fr. pièce =7Î' x 45 -
3240 fr.

144 montres à 32 fr. pièce -144 x32
=4608 fi'
216 montres à '25 pièce = 216 x 25=

5400 fr.
3210 fr. + 4608 fr. + 5420 fr. - M3'48

fr., somme demandée.
45 fr. -39 fr~. =-ý 6 fr., bénéfice sur

chaque montre du 1 er envoi.
j2 x 6 fr. =432 fr., bénéfice su les

nontrfs du 1er envoi.
32 fr. - 9>7 fr. - 5 fr., bénéfice sur

chaque montre du 2dlenvoi.
144 x 5 fir., = 720 fr., béui',fice s ir les

montres du 2d envoi.
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25 fr. - 21 fr. = 4 fr., bénéfice sur
,chaque montre du 3e envoi.

216 x 4 fr. = 864 fr., bénéfice sur les
montres du 3e envoi.

432 fr. + 720 fr. + 864 fr. = 2016 fr.,
bénéfice total.

IX. Combien doit-on recevoir de raisin
à 15 centins la livre, pour 250 gallons de
pétrole à 20 centins le gallon ?

Réponse : 33313 livres.

Solution:

250 x 20f
___ -

3
83, livres,

quantité de raisin demandée.

X. Un négociant achète une tonne de
pétrole pesant net 108 kilogrammes, à
2712 centimes le kilogramme. Sachant
qu'un litre de pétrole pèse 900 grammes,
déchet compri-, combien gagne-t-il en le
revendant 30 centimes le litre ? (L'Educa-
leur.)

Réponse : fr. 6 30.
Solution :

30 x 1000
--_ - 33' centimes,

990
valeur d'un kilogramme lorsque le litre
vaut 30 centimes.

Fr, 0.33, - fr. 0.27, = fr. 0.055, profit
par kilogramme.

108 x fc. 0.055 = fr. 6.30, profit total.

XI. Un aubergiste a mélangé ensemble
148 1. de vin à fr. 0.90 le litre, 1l5 1. à fr.
0.80 et 37 1. à fr. 0.40. Combien doit-il
ajouter d'eau à ce mélange pour ramener
le prix à fr. 0.60 le litre ? (L'Educateur.)

Réponse : 100 1. d'eau.
Solution

148 x'fr. 0.90 fr. 133.20.
115 x fr. 0.80= 92.00.

32 x fr. 0.40 = 14.80.
Fr. 133.20 + fr. 92.00 + fr. 14.80

fr. 240, valeur du mélange.
148 + 115 + 37 - 300, nombrede

litres que contient le mélange.

Fr. 240.00
= 400, nombre de

Fr. 0.60
litres que devrait contenir le mélange
pour que chaque litre valût fr.10 60. O

400 - 300 = 100, nombre
d'eau à ajouter au mélange.

de litres

XII- J'ai acheté une vigne de 25 ares
raison de 216 fr. l'are. Cette vigne me ral
porte en moyenne annuellement, tous
frais déduits, 279 fr. D'un autre. Côté
j'ai aussi acheté un pré de 4 ha. à 72
fr. l'hectare, lequel me rapporte annue
lement 1476 fr. Quel est le taux de l'inte
rèt de ces deux placements ? (UEdu
tell r.)

Réponse : la vigne rapporte 51%
pré 51 g.

Solution:
216 fr. x 25 = 5400 fr., coût de la vigile'

279 x 100
_- = 51, taux du ler
5400

placement.

7200 fr. x 4 = 28800 fr., coût du pré•

1476 x 100

28800
21 placement.

51, taux

J. o.'

PROBLÈMES D'ALGÈBRE.

I. A et B possèdent ensemble les Iis
l'avoir de C ; B et C ont ensemble 6
l'avoir de A. Si B avait 680 fr. de Pl"'
il serait aussi riche que A et C enseiiBn g
On demanle l'avoir de chacun. (16
QUEM.) fr.

Réponse : A 200 fr., B 360 fr., C 8
Solution .
Soient x - l'avoir de A,

z = "e C.

D'après les donnés du problème,

2z
x + y -

3

3x + 3y - 2x = 0

y + z = 6x,
6x - y - z = 0 ;

X + z=+ 68(3

x - y + z= 6 8 0 .

16
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Multiplions par 2 l'équation (11
6x + 6y - 4z - 0.

fRetrànchons (2) de (4) :
7 - 3z 0.

Multiplions par 3 l'équation (3)
3x - 3y + 3z = 2010.

Retranchons (t) de (61):
- 6y + 5z = 2040.

Multiplions (5) par 6 et (7) par 7
4 2 y - 18z = 0,

- 42y + 35z = 14280.

Additionnons (8) et (9) :

D'où
17z = 14280 ;

z 840 fr., avoir de C.

Remplaçons z par sa valeur dans l'é-
quation (5:

y - 2520 = 0,

7y = 2520;
D'où y = 360 fr., avoir de B.

Remplaçons y et z par leurs valeurs
ans l'équation (3) :

x - 360 + 840 = 680;

D'où x = 200 fr., avoir de A.

2. On a trois sacs d'argent. Si l'on tire2 fr. du premier et qu'on les mette dans
le second, il v au:a 4 fois autant d'argent

1 en reste dans le premier. Si l'on
renld 60 fr. dans le second sac et qu'on

Msrette dans le troisième alors il yura i fois 3 autant d'argent qu'il en res-te aans le second. Mais si l'on prend 40
te dans le troisième sac et qu'on les met-s dans le premier, il restera dans le troi-

2 fois 7% autant d'argent qu'il y eni
bdans le premier après l'addition.

sacbln y a-tl d'argent dans chaquesc?(TERÎQUEM ) 0

le 1éponse : dans le premier 120 fr., dans'
50econd 380 fi., et dans le troisième

So0 l

$oientx = le contenu du ler sac,
Y " l2d sac,

D'après les données du problème,

4 (x - 20) = y + 20,
4x - 80 = y + 20,
4x - y - 100 (1)

7
4y - 60) = z + 60,

7 y -4-0 = 4z + 240,
7v - 4z = 660; (2)

23
z - 40 = + ïý (x + 40),

8z - 3 20 = 23x + 920,
2 3x - 8z = - 1240. (3)

Multiplions (1) par 7 :

28x - y = 700. (4)

Additionnons (2) et (1)

28x - 4z = 1360. (5)

Multiplions (5) par 2:

56x - 8z = 2720. '6)

Retranchons (3) de (6) :

33x = 3960;
D'où x = 120 fr., contenu du 1er sac.

Remplaçons x par sa valeur dans 'l'é-
quation (1) :

480 - y - 100•

D'où y = 3S0 fr., cQntenu du 2d
sac.

Cette valeur de y mise dans l'équation
(2) donne

2660 - 4z = 660
4z - 2000

D'où
du 3e sac.

z = 500 fr., contenu

IIT. A dit à B: Donne-moi 700 fr. et
j'aurai deux fois autant d'argent qu'il
t'en restera. B dit à C : Donne-moi 1400
fr. et j'aurai trois fois autant qu'il t'en
restera. C dit à A : Donne-moi 420 fr. et
j'airai cinq fois autant qu'il t'en restera.
Combien a chacun ? (TERQUEM.)

Réponse : A 980 fr., B 1540fr., C 2380fr
2 = "ý 3e sac.
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Solution:

JOURNAL DE~ L'INS

Peoient x =l'avoir de A,
y ~de B,
Z ~de C.

D'a près les données du problènip,
x + 700 2 (y - 700),
x + îOO 2 y- 1400,
x - 2 Y=-2160; (1)

y + 1400 = 3 (z - 1400)
y 1~ 4 00=ý3z -4-00,
y- 3z =- 5600 ; (2)
z + 420 5 (x - 4920),
z + 4 2 O5x -21007
5x - z - 2520. (3)

Multiplions (1) par 5

5x - loy -10500. 1)

Retranchons (3) de (4>

-10y + z=- 13020. {5)
Multiplions (2) par 10 :

1lOy - 30z =-56000. ffl

Ajou tons (5) et (6)

29z- -- 69020
D'où Z = 2380 fr.. avojir de C.

Remplaçons z par sa valeur dans l'é-
qunation (2>:

y- 7140 =- 5600
D'où y = 1540 fr., avoir de B.

Remplaçons également z par' sa valeur
dans J'équationî (3)

,- 2380 =2520)

5x 4900;
D'où x =980 fr, a voiride A.

IV. Trouver trois nombres tels, que si
l'on retranche 4 du premier et qu'ou
ajoute autant au second, le reste soit à
la somme comme 1: 2; que si l'on ôte 10
du second et qu'on ajoute autant au troi-
sième, le reste soit à la somme comme 3:
10; que si l'on ôte 5 du premier et qu'on
ajoute 5 au troisième, le reste soit à la
somme comme 3 : 11. (TERQUEM )

*TRUCTiON PUBLIQUE

Répd'nse *ces5 nombres
j Solution:
Soient x =le premier n

y = le second
Z - le troisième

D'après les données dii

'2 1 - 8 
:=y +

Oy -100=z

10Y - 100= 3

1O -3z- 130

lix -55-3z
lix- 3z -70.

Retranchons (3) de (2)

lOy - 11X 60

Miiltipliplions (1) par 10

sont 20, 28, 5Oý

ombre,

roblème,

4y

1- 30

+15

20x - 10Y - 120.

Ajoutons (4) et (5)

9x = 180;
D*où x = -20, premier

Remplaçons x par sa valeur
qu:îtion (1) :

(1~

iaomubre'

dans Fé

4 0- y=--12 ;
D'où 28, second nomnbre.

Remplaçcmis y par- sa vale ur dans lié.
quation (21)

280 - 3z =130

D'où
3z =150

z =50, troisième .O rnbre~

J. O. GC-

j
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Formes géométriques.

Dix-septièmes lecon. -VERTICALE.

Voici une balle de plomb : je la tiensen main ; je la lâche, qu'arrive-t-il ?-
Elle tombe.-En tombant, qu*a-t-elle dé-
cuit ? Elle a décrit une ligne droite.-
Afin d'avoir une représentation de cette
ligne, je vais attacher la balle à un fil,et, en la laissant tomber, je tiendrai l'ex-
trémité du fil entre les doigts : voici.
Qu'est-ce qui nous indique la dircction

que la balle suit en
tombant?-La corde.-
A côté de la corde, je
laisse tomber un mor-
ceau de craie, de bois,
de fer, une pierre :
quelle direction suivent
ces corps en tombant ?
-Ils suivent tons la di-
rection de la corde.-
Tous les corps, en tom-
bant, suivent la même
direction : cette direc-
tion est la verticale.-

serait verticale : à cause de cela,
on considère cette ligne comme la repré-
sentation d'une ligne verticale, et l'on
dit que c'est une ligne verticale. Retenez
bien seulement que, lorsque vous tracez
une ligne semblable sur votre ardoise ou
sur un morceau de papier, vous avez la
représentation d'une ligne verticale :
pourquoi ?-Parce qu'une ligne verticale
doit avoir la direction du fil à plomb et
que celle-ci ne l'a pas.-Que devez-vous
faire pour que votre ligne ait la direc-
tion vertica'e ?-Je dois donner à mon
aidoise la direction verticale.

DEVOIR.

Lire et reproduire par écrit : la ligne
verticale est celle qui a la direction du
fil à plomb.-Quand on trace sur l'ardoi-
se une ligne verticale, elle n'est que la
représentation de la ligne verticale ; mais
si l'on donne à l'ardoise la position verti-
cale, cette ligne devient réellement une
verticale.
Dessiner dix lignes verticales équidistan-

tes (on se sert de la règle )
1 Dix-huitième ec9of.-HoniZONýTLE.Qu'est-ce que la verticale ? - L'instrument D

que je viens de construire ici est un fil à Voici un vase rempli d'eau ; je place à
Plomb ; que nous indique le (il ?-Le fil la surface un fétu de paille ; je compare
flous indique la direction verticale.-Si la direction du fétu de paille avec la ver-111 objet a la même direction que le fil, ticale, en faisant plonger le fil à plomb«quelle direction aura t-il ? Je place le fil dans l'eau de façon que la direction durès du mur : quelle est la direction du fil coupe celle du fPtu de paille. Voyez'ur ?-Le mur a la direction verticale. bien : nous avons deux lignes qui se cou-rNommez d'autres objets qui ont la di- pent., la ligne décrite par le fil à plombrection verticale et vérifiez avec le fil et celle qui est décrite par le fêtu de pail-ý Plomb.-Placez votre ardoise dans une le ; comment se coupent-elles ?-Elles sePOSition. verticale ; placez-vons vous- coupent en formant deux angles droits.-"Ieme dans cette position.-Je place mon Qu'en concluez-vous ?-Ces deux lignescontre le tableau : venez tracer une sont perpendlculaires l'une sur l'autre.-ligne ayant la même direction que le fil. Comment appelle-t-on la ligne décritepette ligne est une ligne verticale.- par le fil à plomb ?-La ligne verticale.Poerriez-vous tracer sur votre ardoise -Eh bien ! la ligne décrite par le fêtu
"ne ligne verticale ? Comment devez- de paille, perpendiculaire à la verticale,Vous d'abord placer votre ardoise ?-Dans s'appelle ligne horizontale.-Vous pour-

Position verticale.-Pacez-la avec le riez déjà me dire ce que c'est qu'une
fi a plomb et tracez la ligne.-Mettez ligne horizontale ?
Ote ardoise sur le pupitre : votre ligne Quelle direction suit le fétu de paille ?

' îe encore la direction verticale ?- -Il suit la direction de la surface decette. Cest vrai ; votre ardoise ayant l'eau.-Cette direction est la directiontrace position, vous ne pourriez pas y horizon tale.-Comparez-la à la directionCettei une ligne verticale ; cependant, verticale.-La direction hòrizontale est
tive Igne n'a pas changé de place rela- perpendiculaire à la direction verticale.
qalt a votre ardoise, c'est celle-ci -Nommez des objets qui ont la position
dait angé de position ; si on lui ren- horizontale.-Venez au tableau tracera position verticale, la ligne une ligne verticale ; au pied de celle-là,
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tracez une hoiizontale.--Tracez sur votre
ardoise une

a ligne verti
(aie CD
q u'a v o n s
nous dit de
cette ligne
dans notre
dernière le-
çon ? Par

le point D, menez une horizontale AB.
Donnez à votre ardoise la position ver-

ticale.-Par le point D, menez DE dans
une autre direction que DC.--DE est une
oblique.

Quelle -position ale corps desanimaux?
Le pied de l'homme ? Comment deve z-
vous vous mettre pour que votre corps
soit dans une position horizontale ? Fai-
re distinguer dans les aretes du cube et
du parallélépipède rectangle celles qui
ont la directien verticale et celles qui ont
la direction horizontale. -Placez les deux
corps de façon que les arêtes aient la di-
rection oblique.

DEVOIR.

La ligne horizontale est celle qui a la
direction de la surface de l'eau tranquil-
le ; elle est perpendiculaire à la verticale.
-Toute ligne qui n'est ni verticale ni
horizontale est une oblique.-Dessin.
Dix-neuvième leron.-CoMPARAISON ENTRE

LE CARRÉ ET LE I ECTANGLE.

Les élèves ont un carré et un rectangle
en papier. Combien de côtés ont ces
deux figures ?-Les figures qui ont qua-
tre côtés sont des quadrilatères.-Que
sont le carré et le rectangle ?-Qu'avons-
nous dit des angles du carré ? du rectan-
gle ? Quelles sont les ressemblances qui
existent entre le carré et le rectangle ?-
Le carré et le rectangle sont deux qua-
drilatères ayant quatre angles droits.

Les élèves trouveront facilement que
les quatre côtés du carré sont égaux :
tandis que, dans le rectangle, deux des
cotés sont plus longs que les deux autres.

Faites un carré avec votre rectangle, et
un rectangle avec votre carré.

DEVOIR.

Lire et copier les ressemblances t les
différences entre le carré et le rectangle.
-Dessiner les dex fignres.

P. PAioisy.

TRIBUNE LIBRE.

PROBLÈME A RÉSOUpRE.

A Monsieur J. O. CASSEGRAIN.
Monsieur,

Voici un petit problème d'arithméti-
que que je vous prie <le publier dans l
Journal (le l'Instruction publique, si vous
le jugez à propos

Un homme doit quatre différentes soin-
mes comme suit, savoir :

$ 88.54 dues ler Nov. 1883
'284.82 " " Déc. "
278.75 " " Jan. 1881
214.17 " " Fév.

L'emprunteur veut payer ces différen-
tes sommes en un seul paiement. Quand
doit-il le faire pour que ni le prêteur, ni
l'emprunteur ne perdent ?

J'ai l'honneur d'étre,
Monsieur,

Votre très-humble
Serviteur,

Montréal, janvier, 1884.
UN AMI.

Quelques Extraits de vieilles gazettes#

MGR DE MORNAY - MGR DE ST. VALIEn

On a bien voulu me donner Ie
feuilles déiachées de vieilles gazettes
qu'on allait jeter au feu. En les parco-U
rant, j'y ai relevé des notices qui se rap
portent à notre histoire. Pour les sauver
d'une destruction complète, je les trans-
cris ici en y ajoutant des remarques.

1
La première notice est tirée du Meicure

de France, cahier de décembre 1741 ) ello
annonce la mort de Mgr de Mornay.

Le 28 novembre (17411, Louis-Franoi de
Mornay, ancien Evêque de Québec en Cana
Prieur Commandataire du Prieuré de saint
d'Arbois, O. S. B., Diocèse de Besançon, no re
à Paris. Il était dans la 78e année de son

Il était Beligieux de l'Ordre des CapuCo'ols
finiteur, et Gardien du Couvent (le Meudono lor
qu'il fut nommé au mois de Juin 1713, COia.JW
teur de Québec ; et l'Evôché Titulaire d'Euffl're
in parlibus, ayant été proposé pour lui o
avec cette Coadjutorerie le t7 Janvier 1714.

M
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fut sacré le 22 Avril suivant à Paris dars l'Egl;- le prouve l'extrait suivant de la Gazelle
e uu Couvent de son Ordre rue Saint Honore, de France , cahi'er de 1714Par le Cardinal de Rohan, Evêque de Strasbourg,

assisté des Evêques de Viviers et de Lavaux ; et - De Paris le 28 Avril 1714.-Le 22, 1
le 19 Mai de la même année. il prêta serment de nay, capucin, fut sacré Evesque d'
lidélité entre les mains du Roi. Il devint Titulaire coadjuteur (le Québec...... par le
de l'Eveché de Québec, par la mort de Jean-Bap- Rohan, Evêque de Strasbourg, Gran
tiste de la Croix de Chevriers de Saint Vallier sic, de France, etc."
sOn prédécesseur, le 26 Décembre 1727. Il s'en La date du serment est exadémit en 173-3. sans y avoir étô, et obtint en
amême temps le Prieuré d'Arbois. Il était fils d'après la même gazette
Puiné de Charl s de'Mornay, Seigneur de Mesnil 1el Versailles le 25 maq l714.-
'erribus. Capitaine de Cavalerie qui eût la jam- mois veille (le la Pantcoste, le Ro%

be fracassée à la Bataille de Rocroy en 1623. et messe dans la Chaoelle du Chasteau-
d'Anne du Quesnel de Ponchon ; la Généalogie nia par les mains 'du Cardinal de Ro
de la Maison de Mornay est raportée dans l'His- Aumonier de France. Pendant la met oire des Grands Ofliciers de la Couronne. à l'Ar- Mornav presta le serment de fidéllté p
ticle des Chanceliers de France to. 6. p. 179. ché de-Québec dont il est coadjuteur.

Cette notice, en nous faisant connaître Majesté toucha un grand nombre de n
la naissance et la famille de notre ancien On peut voir dans l'excellent
évéque, nous mettra peut-être sur la piste de l'Hôpital-Général de Quèbe
des détails de sa vie, que nous ignorons oecasion on donna un coadjut
complètement. de-St. Valier. Si M. de Morn

La famille de Mornay, diviée en point en Canada aider sou
Plusieurs branches, était ancienne évêque, il fut chargé par lui de
distinguée par sa noblesse, ses allian' de la Louisiane et du Mississ
ceset par les chargesqu'elle a occupées.Si missions, surtout les première
elle a fourni le fameux du Plessis Mornay en communication plus direct
elle compte aussi plusieurs religieux et re- France qu'avec le Canada. Apr
ligieuses, dont quelques-uns sont morts de Mgr de St. Valier, Mgr de
en odeur de sainteté. L'ami d'Henri IV trouvait trop âgé, puis qu'il ava
était de la branche alnée, et Louis-Fran- venir commencer l'apprentissa
Çois, de la branche cadette. Celui-ci était d'un évêque missionnaire : il

.le quatrième de dix enfints: ses frères se Canada Mgr Dosquet, évêque d
distinguèrent dans l'armée par leur cou- d'abord comme vicaire-général,
rage, et quatre de ses sours se firent reli- fit nommer son coadjuteur.
gieuses. Pour lui, il était entré chez les La notice de Mercure permet
capucins à l'âge de vingt ans, et il en ger deux erreurs de la Liste Chr
avait cinquante quand Louis XIV le des Evégues et des Prétres au suj
lomrna coadjuteur de Mgr de St. Valier. de Mornay (2). Au numéro 38
Le Mercure nous apprend qu'il occupait dique le mois de mars comme 1
alors un poste distingué dans son ordre. sa consécration, et elle le fait

Il y a ici une erreur de date qu'il est né- mars 1733. Or, il fut consacré
cessaire de relever. Le P. de Mornay fut 1713, on vient de le voir, et a
Préconisé à Rome évêque d'Euménie et mars 1733, il n'avait pas encore
coadjuteur de Québec, en 1713. Ses bul- démission de l'évêché de Québe
1.s, dont une copie a été enregistrrée à vrai que la notice biographiqi

"evêché de Québec, sont datées de Ste trouve en tête de la Liste est pli
karie-Majeure, le 4 mars 1713. (1) Le prieuré de St. Just d'Ar

Il faut donc qu'il ait été proposé par le dans l'archevèché de Besançon.
'oi à la fin de 1712 ou au commencement (1) Je dois ces denx extraits à la code 113. Au lieu de ' 17 janvier 1714, " il de M. l'abb- Marcoux, bibliothécaire
faut peut-ètre lire "17 janvier 1713." D'un sité Laval.
utre côté, cependant, il est certain qu'il (2) Qnébec, 183. Cette- liste, sans

a Sacré le 21 avril 1714,-plus d'un an mille d'erreurs ; mais elle ne laisse pa
pres avoir été nommé à Rome, - comme très précieuse pour l'histoire ecclésia

Canada. Le compilateur ouvrait la voi
vait pas tous les documents (lui ont ét(

b de la Bulle communiquée par Mr Ire disposition depuis que!ques années
Marois, cl.aucelier de l'Archévèque de un mérite qu'il ne faut pas méconnaibc. .en corrigeant ses nombreuses erreurs.

e P. <le Mor-
Èuméuie et
cardinal de
d Aumonier

cte aussi,

Le 19 de
y entundit .
et commu-

han, Grand
sse le P. de
our l'Eves-
Ensuite Sa

malades (1)."

e histoire
, à quelle
eur à Mgr
ay ne vint
vénérable
s missions
sippi. Ces
s étaient

avec la
ès la mort
Mornay se
it 64, pour
ge si dur
nvoya en
e Samos,
puis il le

de corri-
onologique
et de Mgr
8, elle in-
a date de
nourir en
en avril

u mois de
donné sa
c. Il est
e qui se

is exacte.
)ois ètait

Comme

mplaisance
le 1'Univer-

doute, four-
s que d'être
astique du
e, et il n'a-
é mis à no-

Il a donc
tre, même
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il a été accordé successivement à pluI-des commissaires catholiques de Mont-sieurs grands pessonnages, nous devons réal, et plusieurs autres citoyens.en conclure qu'il donnait d'excellents M. Napoléon burassa lut l'adressOrevenus. M.iapre
Nous avons un bon portrait de Mgr de suivante

Morna•, gravé par C. Desrochers. A M. Urgel Eu gène Archambault, Principal
de l'Académee Commerciale et de l'E-

L Cole Potytechnique, Surintendant desL~a secoude no'tice que je lis dans l1 écoles des commissaires catholiques (leMercure de France est consacrée à la cotseéale
mort de Jean-Louis de la Bourdonnaye,
évêque de St-Pol. On y voit que cet évê- MONSIEUR,
que, lors de la consécration qui eut lieu Nous avons appris av"c ppine que los mé1edin,le 23 avril 1702, fut assisté des Avèques vous ordonnent de prendre un peu de repos dansde Québec et de Sarlat. L'évèque de l'interèt de votre santé.
Québec était Mgr de St. Valier qui se %ais en nième temps vos amis voient avec plai-

t u e éta nce pog r d e s af.faires q i s e sir que, si ces instants de repos vous sont néces-trouvait en France pour les affaires de so saires, vous les avez bien justement méchés parHôpital-Général. Il était parti de Québec un lab,,ur incessant l'un"quart de siècle. Toujourdans l'automne de 1700, et l'on sait que à loSuvre, et quelquefois sur la brèche vousson absen ce dura près de 14 ans, à cause avez rendu des services signalés à la cause de l'é-de sa l An e ducation. Ious n'entreprendrons pas d'énumérerslongue captivité en Angleterre. le s travaux que vous vous êtes imuposés, les veilC'est à la fin de cette absence que Louis les auxque vous vous tes ipoles veil-
XIV, voulant le retenir en France, lui voir les iltrèts de l'instruction élémentaire etproposa d'accepter un coadjuteur. technique dans la ville de Montréal. Messieurs

Il est utile pour l'histoire de Mgr de St. les commissaires des écoles connaissent mieua
Valier de constater que, vers la fln d'a- que nous ce qu'il faut d'attention et de prèvoyan-
vril, il se trouvait à Paris. ce pour tout régler l'avance, de zèle infatigablepour veiller à l'exécution des moindres détails ;H. A. V. ces choses, malheureusement, échappent à l'ob-

servation du public. Mais il est une chose que 1e
public peut constater avec nous, c'est le change
ment qui s'est op-ré depuis vingt-cinq ans dansTÉMOIGNAGE D'ESTIME. nos écôles de la ville, c'est le progrès marqUé
dans lequel elles n'ont cessé de marcher.

Montréal, par son organisation scolaire, Pa'Mardi soir, le 2à novembre dernier, Un l'enseignement de ses maitres, par ses maisons-grand nombre de citoyens marquants de d'école, peut aujourd'hui soutenir la comparai-la ville de Montréal s'étaient donné ren- son avec les pays où l'éducation est le plus edez-vous à l'Académie du Plateau, pour honneir ; ce succès e-t dù en grande partie
présenter a M. U. E. Archambault, prin- votre dévouement, ainsi qu'à l'esprit éclairé et aucpésenter Ue l'Académe Cmcalet, d zèle de messieurs les commissaires.cipal de l'Académie Commerciale et de Ce n'est donc pas une démonstration banale'Ecole Polytelnique, une adresse d'a- qui nous amène auprès de vous en ce moment,
dieu à l'occasion de son prochain départ nais bien le sentiment du devoir que nous éproU-pour l'Europe. vons ds vous témoigner notre reconnaissance.

Pa rm pNous formons des souhaits pour le prompt rét-
-VaParme les personnes prsentes se tro- blissement de voire sant, pour votre heureux re-ient M. l'abbé il. A. Verreauî, principal tour au royer domestique, auprès de malame
de l'Ecole Normale Jacques-Cartier ; M Archaibiult, de votre famulle chérie, au milieU
-e juge Desnoyers, S. Pagnuelo, écr,'. C. <le vos confrères et de vos nombreux amis. tM Ed Cette adresse est signée par les personnes donR. ; MM. F. D). Mou k, L. O. David, E-lesn s suivent-ward Murphy, L. O. Héti, E. Chante- Le soIale gessirAA Dorion, S. C. Monk,loup, Geo. E. Desbarats, R. Beullac, Ja- G. Baby, L. Bélanger, A. C. Papineau, il. F. Rai-
mes Sadlier, Nap. Bourassa, Geo. J. Des- ville, L A. Jetté, M. Doherty, L. o. Loranger, M.
barats, J. D. Rolland, J. 0. Dupuis Mathieu, M. C. Desnoyers, C. Aimé Dugas.P. Hudon, G. Gauthier Les honorables J. A. Chapleau, MP ; P.g inuD.ou, G. A.GautierJ. O. Casse- Chauveau, Gédéon Ouimet, R. S. Laflamme,ýgrain, D. Boudrias, A. Li ri n, Wrn Fa- nloré Morcier, MPP -Thomas Ryan, senateur, ehey, G. Gervais, A. Robitaille, T. Robi- aire Trhibaudeau, sénateur ;A. Lacoste
taille, F. X. Martin, G. Chabot, O. Du. Messieurs C.S. Cherrier, C H ; J. Ald. Ouimet
fresne, F. Legault, J. O. Labrecque W. CR, MP ; S. J. Currin, Ct, MP ; M. p. Rya'
Maynard, A. Léger, les principaux et le (percepteur des douanes), Dr Ilingstlfn, WMaofesseurs Ler, éles principaux c tt l fsurphy, Nap. Bourassi, J. McShane, MPP , er1professeurs (les écoles isous le contrôle 0'Brien, M. C. Mullarky, C. Beausoleil, C. O. p
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rault, S. Rivard, J. L. Archambault. C. C. de Lori-
'nier, L. O. David, R. A. R. Hubert, S. Pagnuelo, R.
Bellemare, J. E. Bobidoux, L. W. Sicotte, L. W.
farchand, G. A. Drolet, J. E. O. Labadie, L. O.
létu, L. N. Dumouchel, E. H. Parent, S. FMc.Ma-

hon, J. B. Rolland, J. D. Rolland, Ls.Allard, Jos.
iuionJas. Sa ier, S. A Gravel, L. J. A. Derome,C. P. Héhert, IL C Cadieux, J. L. Cassidy, E. H.
ierrill, Hercule Beaudry, Jas. Skelly, J. O. Du-

Puis, L. J. A. Surveyer, Arthur Prévost, Armant
Prevost, Gust. R. Fabre, Narcisse Quintal, P.
l. M artin, Wm. E. Rlumhart, Dumont Laviolet-

te, J. G. Lavioleite, F. X. Moisan, L. J· O. Beau-
Chemin, J. M. Valois, J. M. Dufresne. AzarieLavigne,s F. Drapeau, R. Saviginac, Alexis Du-
Puis, Guillaume Boivin, E. Chanteloup, Ad. Bis-
sonnette, Jules Labine, Gilb. Gauthier, B. Beul-
ac, Geo. E Desbarats, Geo. E. Lefrançois, Elzéar

p)erome, Jas. Saint-George Dillon, C. Eagan, H.]W. Perrault.*J. R. Poitras, A. A. Trottier, E. J.
Barbeau, H. Barbeau, UbalI Garand, H. H. Bros-

eau, Eusèbe Senécal, A. J. Boucher, Emmauuel
Saint-Louis, Michel Tessier, Frs Boucher. G. J.
Desbarats, Wm. Desbarats et un grand nombretutres.

M. Joseph Odilon Dupuis, secrétaire-
tlésorier du comité d'organisation, pré-
senta ensuite à M. Archambault une
bourse de douze cents piastres ($1.200), et
Sexprima en ces termes:

Monsieur le Principal,

" Veillez permettre à vos professeur ,aux anciens élèves et à quelques-uns de
os amis, de joindre leurs meilleurs sou-

haits à ceux exprimés dans l'adresse quiVient de vous être présentée. De plus,Permettez-leur de vous offrir, à l'occa-
'ion de votre prochain voyage en Euro-pe, un léger tribut d'estime et de recon-
naissance. Ce faible cadeau sera reçu parVous, nous l'espérons, non pas tarit pour
a valeur intrinsèque que pour les senti-
LIents dont il est le gage."

d Onsieur Edward Murphy, au nom
es souscripteurs irlandais, dit:
"r C'est un grand plaisir pour moi d'ê-tre présent ce soir, et je profite de cette

Circonstance pour féliciter M. Archam-
baUît sur le nombreux et influent audi-
hore réuni ici pour lui présenter les

ages qu'il mérite si bien.
'Comme administrateur et comme or-

dausateur M. Archambault a peu d'e-
gaux dans cette province. Son habileté
reu'ce double rapport se révèle dans le
en arguable système d'éducation com-

p2 ale qu'il a organisé et développé
lOu e rendre conforme aux besoins tou-

Oars croissants de cette grande et floris-
"ale ville de Montréal.

" Lorsque j'étais commissaire d'école,
je me suis fait un devoir de surveiller de
près le système inauguré par M. Archam-
bault, et je n'hésite pas à dire que ce sys-
tème n'est surpassé par aucun au Cana-
da, et peut avantageusement soutenir la
comparaison avec celui des Etats-Unis,
qu'un grand nombre de personnes com-
pétentes considèrent comme parfait.
C'est dans le brillant succès qui a cou roi-
né ses travaux que se trouve la récom-
pense de M. Archambault.

' Je sais que les jeunes gens instruits
dans les écoles des commissaires n'é-
prouvent aucune difficulté à obtenir des
situations dans nos meilleures maisons
de commerce. Je puis dire avec connais-
sance de cause que les médaillés et au-
tres élèves qui reçoivent les grands prix.
de cette académie sont souvent engagés
avant la fin de chaque année scolaire.
La maison Frothingham, Workman et
Cie., dont je suis l'un des associés, em-
ploie actuellement quatre élèves de cette.
institution, et je dois dire que tous don:
nent pleine et entière satisfaction à leurs
patrons. Ils font honneur à cette acadé-
mie, qui les a formés, et a la ville de
Montréal.

" Mais, M. le Principal, cette réforme
que vous avez opérée dans l'enseigne-
ment commercial a nécessité de votre'
part une application constante, des la-
beurs incessants, et votre santé a dû suc-
comber sous ce trop lourd fardeau.

'' Vos médecins vous commandent le
repos, le changement de climat, l'absten-
tion de toute occupation, afin de refaire
votre santé que vous avez si libéralement
et si généreusement dépensée. L'obli-
geance qu'ont montrée messieurs les
commissaires en vous accordant volon-
tiers un congé de quelques mois, la bour-
se qui vient de vous être présentée, vont
vous permettre de suivre les avis de vos
méctecins et de visiter sur le champ l'Ita-
lie ou quelqu'autre endroit du sud de
l'Europe.

" Espérons qu'aprés queljues mois de
repos passés sur les bords bienfaisants de
a Méditerranée et une visite à la Ville
Eternelle, où vous aurez le bonheur de
recevoir la bénédiction du Saint-Père,
vous nous reviendrez plein de santé et de
vigueur, pour continuer de travailler à la.
grande ouvre de l'éducation de la jeu-
nes-uvre à laquelle vous avez consa-
cré les meilleures années de votre vie.
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On dira peut-étre qu'il est facile de
faire signer des adresses, mais la somme
de douze cents piastres qui vous est pré-
sentée ce soir, cadeau qui vous permettra
de défrayer les dépenses de votre voya-
ge, est une preuve qu'en vous présentant
cette adresse, les souscripteurs et signa-
taires n'entendaient pas faire une vaine
démonstration. Bon voyage et au re-
soir

Monsieur A. D. Lacroix prononça en-
suite, au nom des instituteurs, les quel-
ques paroles suivantes

" Monsieur le Principal,

'' Permettez-moi d'ajouter un mot, au
nom des instituteurs réunis ici ce soir,
pour vous faire leurs souhaits de bon
voyage.

En remplissant ce devoir prescrit par
les convenances, mais dicté d'avance par
l'amitié, nous désirons vous exprimer
combien nous déplorons la triste nécessi-
té qui vous oblige à vous éloigner pour
quelque temps de votre famille et de vo-
tre pays.

" Puissiez-vous trouver sous un ciel plus
doux, et dans un repos absolu. le réta-
blissement d'une santé délabrée par des
travaux assidus et des veilles incessan-
tes ! Puissiez-vous, à l'étrauger, retrem-
per vos forces épuisées par trente années
de services rendus à la patrie !

" Comme vous devez faire un assez long
séjour dans la belle Italie, et qu'il vous
sara certainement -donné de re voir Léon
XIII, le Père commun des fidèles, le di-
gne successeur de l'immortel Pie IX,
veuillez déposer aux pieds de Sa Sainteté
l'hommage de notre filiale tendresse, de
notre respectueux dévoument et de notre
inaltérable attachement à son auguste
personne et à la chaire de Pierre. Dites-
lui qu'il y a par delà les mers des insti-
tuteurs laïques qui s'efforcent d'imprimer
un cachet indélébile sur la pensée, l'es-
prit et le cour des enfants qui leur sont
confiés, et que ce cachet portera toujours
l'empreinte de l'esprit chrétien. Dites-lui
que ces humbles artisans de l'avenir des
peuples s'efforcent sans cesse de déposer
dans ces jeunes coears le germe de la
vertu et des bons principes qui seuls
peuvent for:ner l'honnête homme et le
bon citoyen.

" Quant à nous, monsieur le Principal,
-qu iavons tant besoin de la sagesse de vos

conseils et des lumières de votre expé-
rience, soyez assuré que nous tâcherons
de suppléer à votre présence par notre
bonne volonté, notre dévouement et no-
tre fidélité dansl'accomplissement de nos
devoirs."

Monsieur Archambault, tres ému, ré-
pondit en ces termes

' Messieurs,
" Laissez-moi vous dire, tout simple-

ment, qu'il m'est impossible de trouver
des termes pour vous exprimer toute ma
reconnalssance. Votre adresse, le riche
cadeau qui l'accompagne, les paroles ge-
néreuses de M. Murphy, les souhaits non
moins sympathiques formés p'ir M. La-
croix, au nom de messieurs les profese
seurs, tout cela me touche profondément
et me confond. Comme les grandes dol-
leurs, les grandes joies sont muettes.

i En jetant en coup d'œil sur les nomis
des personnes qui ont signé l'adresse, j
vois avec suprise et avec un orgueil qui
me semble bien légitime, que la magis-
trature, les professions libérales, le com-
merce et l'industrie, les arts et métiers,
en un mot toutes les classes de la sociéte
y sont représentées.

'" Il faut donc que l'importance de l'ins-
truction soit bien comprise à Montréal,
pour que les citoyens les plus honorables
s'unissent dans le double témoignage
que vous venez donner à un humble ou
vrier de l'instruction publique.

" Depuis plus d'un an, les médecilis
m'ordonnent le voyage que je vais entre-
prendre, pour refaire na santé comipro-
mise par beaucoup de fatigues. Soyez
persuadés que sans une raison aussi gra-
ve, et qui devient tous les jours pîi.s
pressante, je n'aurais pas voulu m'é
gner du poste que la confiance de MM.
les commissaires a bien voulu ne co-
fie r.

" Si j'avais pu, méme au prix de i
santé, contribuer au développement et
au progrès de l'instruction élémentaire
et technique à Montrèal, je me troU
rais certainement très heureux ; mais la
part de mérite que vous voulez bier-
m'attribuer est trop forte. Vous mne Per
mettrez, messieurs, d'en renvoyer la pI"'
grande partie aux directeurs intelligena
et énergiques que le gouvernement e0
corporation de Montréal m'ont dOn'flés
et aux zélés collaborateurs que ces mes-
sieurs m'ont adjoints. Puisque vous loo
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placez au nombre de ceux qui ont bien
combattu, je puis vous assurer que la
marque de sympathie dont je suis l'objet
ce soir me cause autan t de joie et de bon-
heur qu'un militaire doit en éprouver
lorsqu'en présence de son régiment, la
Patrie reconnaissante place sur sa poitri-
ne la croix des braves.

" Les bonnes paroles que je viens d'en-
tendre sont pour moi un baume qui a dé-
jà cicatrisé les blessures que le cœur
avait reçues au combat.

' Quant au riche cadeau qui va me
permettre de suivre pleinement l'ordon-
nance de mes médecins, et de réparer
entièrement mes forces compromises par
le travail, il est si considérable que je
crains qu'il n'ait été, surtout de la part'
de mes confrères dans l'enseignement,
l'occasion de sacrifices que le cœur seul
a mesurés. Mais je suis certain qu'il est
l'expression de l'affection la plus désin-
téressée, car je n'ai ni places ni honneurs
à offrir en retour. Je ne puis que vous
assurer de ma reconnaissance très vive
et très sincère.

" Je pars sans itinéraire tracé. Les mé-
decins que je consulterai, en arrivant en
Europe, m'indiqueront le lieu que je
dois habiter pour l'objet que j'ai en vue.
Si j'en crois les avis qu'on m'a donnés,
le sud de l'Europe me serait surtout fa-
vorable : dans ce cas, j'aurai le bonheur
de revoir notre Saint-Père le Pape, Léon
XIII. La première fois que j'ai eu le bon-
heur d'obtenir une audience du pape, je
lui ai demandé une bénédiction particu-
lière pour l'instruction publique du Ca-
nada, chargé que j'étais alors de la re-
présenter à l'expositiou universelle de
1878. Veuillez croire, chers confrères,
que je ne manquerai pas cette fois de dé-
Poser aux pieds du Père commun des
fidèles l'expression de notre filial dévoue-
ment et dt, notre attachement à son au-
guste personne, et à la chaire de Pierre.

" Je demanderai à Sa Sainteté qu'Elle
bénisse vos familles, vos personnes, et
surtout votre enseignement, afin qu'il ne
serve qu'à former et des citoyens ver-
tueux et des chrétiens fervents.

'' Je pars avec le désir et l'espérance
d'un prompt retour; je reviendrai aussi-
1ôt qu'il me sera possible de reprendre le
travail. En attendant, j'ai la certitude
que vos bons souhaits m'accompagneront
Partout. Ils adouciront les ennuis que

onQ éprouve toujours sur la terre étran-

gère. Ce n'est pas sans de vifs regrets
qu'on s'éloigne de sa patrie, de ses amis
et de son foyer domestiqne, quand on y
laisse une partie de soi-même.

" A mes collaborateurs, aux messieurs
qui ont souscrit, à ceux qui ont signé-
cette adresse, à vous tous, messieurs dont
la générosité et l'estime me sont si pré-
cieuses, je dis un merci du cœur, et je
vous prie encore une fois d'agréer la seu-
le chose que je puisse vous offrir, l'ex-
pression de ma profonde et bien vive4
gratitude, avec celle de ma femme
et de mes enfants ; ils supporteront les-
ennuis de l'absence avec d'autant plus de
courage que vous nous manifestez plus
de sympathies. Merci, et au revoir ! "

M. l'abbé Verreau dit, en substance,
qu'il était heureux d'unir ses souhaits

à ceux qu'on venait d'exprimer. On a
parlé d'un qart de siècle ; il y avait en
effet plus de vingt-cinq ans que M.
Archambault, qui s'était déjà distingué
dans l'enseignement, se présentait à l'E-
cole Normale. Depuis cette époque, bien
des changements se sont produits dans
les personnes comme dans les choses. M.
Archambault s'étant distingué par de
nouveaux succès, a été placé à la tête des
écoles de la ville. Montréal lui doit beau-
coup, mais par une heureuse coïnciden-
ce qui ne se présente pas toujours, la vil-
le comprenait l'importance des bonnes
écoles et était prête à faire des sacrifices
pour s'en procurer : les commissaires
étaient à la hauteur de leur position par
leurs lumières et leur activité. De cet
ensemble d'action, où chacun a son mé-
rite, est résulté un systèma admirable,
dans l'enseignement primaire, commer-
cial et même technique. La ville entière-
tire avantage de ce progrès, comme on
profite de la lumière que projette un
flambeau. Mais il ne faut pas oublier que-
l'instituteur, comme le flambeau, ne peut
enseigner qu'en se consumant. C'est ce
qui est arrivé à M. .Archambault. Il a
donc besoin de repos-seulement, en se
reposant, il ne demeurera pas inactif, et
son voyage nous sera encore utile. de-
pendant, ce n'est pas sans une certaine
émotion, que tout le monde doit com-
prendre, que M. Verreau voit s'éloigner
son ancien éléve, et qu'il lui souhaite un,
bon voyage, à la garde de Dieu."
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Nos collèges classiques. 1o Que l'on enseignât ces choses dans
tous nos collèges pendant les quatre oLÎ

M. le Rédacteur, cinq premieres années du cours classique,
Comme on s'occupe actuellement de et ce, sur un pied supérieur au latin, et

-changement de notre système d'instruc- de manière que lqs élèves puissent
tion dans nos collèges, permettez-moi parler suffisamment les deux langues,
quelques courtes observations sur cet im- connaître les autres matiéres, et être en.
portant sujet. état de gagner honorablement leur vie

D'abord, il est reconnu que le système dans le monde, tout en étant utiles à la
actuel n'est plus depuis longtemps en société à li fin de ces quatre ou cinq
rapport avec les besoins du pays- Le ans.
manque de certaines connaissances pra- 20 Qu'après ces quelques années, o
tiques indispensables aux ecclésiastiques cette première période di cours classique,
comme aux laïques, que tout le monde ceux qui se destinent à l'état ecclésiasti-
voit et que chacun ressent à son détri- que ou aux professions libérales continue-
ment, en est une preuve qu'il suffit d'ex- raient la seconde partie du cours, où ils
poser. Ajoutez-y l'encombrement dès feraient une.étude plus approfondie des
professions libérales, et vous vous trou- langues anciennes, etc.
vez avec un mal social tellement grave Par ce moyen, on satisferait aux be-
qu'il faut se hâter d'y porter remède. soins du pays, en lui formant des hon-

On a cru pallier le mal en établissant mes aptes à tous les états et emplois pli-
quelques collèges commerciaux, écoles blics, depuis le simple commis ou artisan
polytechniques, etc; mais tous ces éta- jusqu'au membre du Parlement.
blissements ne peuvent répondre aux be- Pour arriver à ce but, il suffirait d'uîîe
soins du pays, et ils ne forment qu'un réunion des chefs de nosinstitutions aux-
surcroit d'institutions qui ne sont propres quels on adjoindrait des hommes prati-

-qu'à perfectionner ceux qui se destinent ques compétents qui fixeraient le nombre
aux branches particulières que l'on y d'années de chacune des deux parties du
enseigne. Quand il s'agit d'dn pays, il cours, et les matières que l'on devrait
faut envisager uue question au point de enseigner.
vue général, et chercher ce qui peut être UN OBSERVATEUR.
utile sinon à tous, du moins au plus
grand nombre.

t o y a pour tous les hommes deux vo-
ca ions principales l'état ecclésiastiqueis ans s
et l'état laïque. Mais l'enfant que l'on met

dd ans un collége quelconque à l'pge de
dix ou douze ans, ie connaît pas encore Lp Conseil de l'nstruction publiqteeauquel de ces états il est appelé. S'il est pratiquement sous le contrôle desdécouvre après trois ou quatre ans d'étu- évques; le Surintendant de lInstructifldes que sa vocation est dans l'état ecclé- publique est tenu par la loi de se sou
siastique et qu'il soit dans un collège mettre à tout ce que décide le conseil.
commercial, il manquera sa vocation s'il Quel est le système qui reconnaissen'appartient pas à une famille qui ait les mieux que celui-là les droits de l'Egliou
moyens de le placer dans un autre coplè- en matière d'éducation.
ge et vice Versd. Et cependant, il y a des gens qui pro-

On voit par là que pour le besoin géné- tendent voir dans ce système tous les
ral, il faut à tous nos collèges un système geries ou les éléments du laïcisme frafld'instruction uniforme, afin que ceux qui çais, tandis qu'en vertu de ce sastpo esont appelés dans l'un ou l'autre de ces joint aux déclarations faites par le pr
deux états puissent y trouver l'instruction mier ministre à pareille époque lan d'er-qui leur convient. nier, lépiscopat domine dans 'ensige

Or, quelle est l'instruction qui convient ment public et le dirige à songré. oiau plus grand nombre ? Il est reconnu Voilà un échantillon des absurdités O
que le français, l'anglais, le calcul, la te- mène la manie qu'on certains journalis-
nue des ivres, une bonne écriture, etc., tes-deux ou trois en touti ntrodui o
sont indispénsables à tous. Il serait donc ici les luttes et les dissensions qui diV-nécessaire: sent la France en dpux ou trois CainP5
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ennemis dans le domaine de l'enseigne- Comme cette conduite s'accorde bienTint et de la science sociale. avec leur doctrine de soumission abso-Tandis qu'en France la question reli- lue! Et comme ils se soucient bien d'è-giuse est au fond de toutes les questions tre logiqnes, d'être soumis lorsque RomePolitiques, il n'y a pas à proprement par- a l'audace de ne pas épouser leurs que-ler de questeon religieuse au Canada. Il relles, leurs intérêts et leurs opinions 1existe certains désaccords sur des affaires Mais nous aimons à croire qu'ils sontlocales qui n'ont qu'un rapport éloigné plus aveugles que coupables, et qu'eux-Ou du moins indirect avec la religion mêmes comprendront enfin combien ilVOjlà tout. est dangereux de susciter au milieu deLa province a bien ses radicaux: dans notre catholique population une agitationquer pays ne se glissent-ils pas de nos et des controverses qui sont malheureu-Jours? sement motivées en France par les excèsMais ces radicaux ne forment qu'une du pouvoir, mais qui n'ont pas de raisonPetite coterie d'incompris qui n'ont pas d'être dans la province de Québec.le Chef, n'ont aucune influence et encore -Le Monde.10ins d'importance.
La preuve, c'est qu'ils n'osent pas s'affir- LECTURE POUR TOUS.Mer sur le terrain religieux ; avec une L

Persévérance digne d'unie meilleure cau--Se, ils évitent tout ce qui pourrait leur at- LA SOIE.
tirer les censures ecclésiastiques. La découverte de la soie est attribuéeu cet égard, ils sont plus sages, plus à l'une des femmes de l'empereur dePrudeuts que les doctrinaires de l'extrème Chine, Hoangti, qui régnait deux mille0PPo . ans, environ, avant l'ère chrétienne. De-teuxci s'arrogent la mission de régen- puis lors, un endroit, dans les jardinsterune partie du clergé et de lui ensei- du palais impérial, est spécialement cou-4'ler et expliquer ses devoir. Ils accusent sacré à la culture du mûrier et à l'éleva-ils font soupçonner les uns de tiédeur, ge du ver à soie.Se autres de complicité avec les soi-di Des moines persans qui étaient ven-g laïcisseurs. dus à Constantinople, révélèrent à l'em-Soexius prétexte de combattre un mal qui pereur Justinien le secret de la culture"iexiste que dans leur imagination, ils en de la soie et lui firent présent des versCuitent un bien réel celui-là, et qui peut qui la produisent.auser de terribles désordres ; ils iutro De la Grèce, la sériculture a passé en,ilisent le laïcisme dans l'Eglise, en se Italie, vers la fin du 13e siècle.t pour des docteurs, pour des types Quand les Papes quittèrent Rome,rthodoxie que NN. SS. les évêques de- pour s'établir à Avignon, France ils y
toraient édouter comme des oracles, introduisirent le secret gardé jusque-làmine des échos du Pape infaillible. par les Italiens.
ciQuelle outrecuidence de la part de ces Louis XI établit, à Tours, une manu-
1.lIstres ! et quel laicisme est pire que le facture de soiries.

François fer est le fondateur des mii-
b r aura la paix quand on aura mis ces nufactures de soie de Lyon lesquelles,
rouillons à l'ordre, quand on les aura jusqu'ici, tiennent la tête dans cette i-aertis qu'ils cessent désormais d'usurper dustrie.

'enle et une autorité qui n'appartien- Henri I, au maria-e de'sa sour, per-
qu'à l'élite tenant du Divin Matre tait le premier haut de chausse de soie
s1si oni d'enseigner.
est vrai qu'ils tiennent compte le

Possible des ordres réitérés qu'ils
taireus de Rome leur enjoignant de se

e d, et que s'ils se proclament en princi- En ce sciècle qu'on dit sciècle d'égalité,enat 'bisne l esoc- Et que j'appelle, moi, siècie de vanité,etes enfants d'obéissance, ils ne s'occu-.1I pschacun, pour y pouvoir trouver la particule>
qu'iPas de l'être en pratique. On dirait Travaille sur son nom et e désarticule;
lie oe consentiront à obéir qu'on pren- Et le vainqueur de Tyr, s'il existait encor,
basconseil de leurs lumières et qu'on en Signerait, j'en suiQ sûr, Nahucho de Nozor.jsu Par ce qu'ils veulent. ALFRED DE VIGN-.
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Les deux routes.

Il est deux routes dans la vie,
L'une solitaire et fleurie,
q ii descend sa pente chérie
Sans se plaindre et sans soupirer.
Le passant la remarque à peine,
Comme le ruisseau de la plaine.
Que le sable de la fontaine
Na fait pas même murmurer.
L'autre comme un torrent sans digue,
Dans une éternelle fatigue,
Sous les pieds de l'enfant prodigue
Boule la pierre d'Ixion.
L'une est bornée et l'autre immense;
L'une meurt où l'autre commence
La première est la patience.
La seconde est l'ambition.

ALFRED DE M(sEr.

LA CHARITÉ.

A qui pui3-je étre utile, agréable aujourl'hui ?
Voilà chaque matin ce qu'il faudrait se dire :
Et-le soir, quand des cieux la clarté se retire,
Heureux à qui son cœur tout pas à répondu :
Ce jour qui va finir, je ne l'ai pas perdu ;
Gràce à mes soins, j'ai vu, sur une face hamaine,
La trace d'un plaisir ou l'oubli d'une peine.
Que la société porterait de doux fruits,
Si par de tels pensers nous étions tous conduits
Demandons à ce Dieu qui veut que l'on pardonne,
D'aimer et d'être aimés, de ne haïr personne
De réprimer en nous un instinct sec et dur,
Et d'y développer ce pénchant doux et pur,
Cet amour du prochain que sa loi nous commande:
C'est la perfection où je veux qu'on prétende.
Je l'ai prêché cent fois, je le répète encor,
D'un seul bon sentiment si j'ai hâté l'essor,
On si d'une vertu j'ai jeté la semence,
C'es vers, ces faibles vers ont en leur récompense.

ANDRIEUX.

Une bonne leçon.

Le vénérable curé d'Ars disait un jour
aux jeunes filles de sa paroisse qui, à son
gré, étaient trop empressées à se mon-
trer dans les assemblées et réunions :
" Quand vous allez faire emplette de ru-
bans, vous n'achetez point ceux qui sont
exposés à l'étalage, mais bien ceux qui
sont soigneusement serrés au fond du
magasin ; c est que les premiers, exposés
à la vue de tous les passants, sont tou-
jours défraîchis et un peu poudreux."
Sous ce langage simple, mais qui laisse
transpirer une douce malice, il y a une
leçon bien sage, et dont plus d'une fa-
m.lle pourrait tirer profit à la ville et au
v ilge.

Pensées diverses.

Prenez garde à bien ménager le temps, c'est la
seule chose dont vous êtes propriétaire; le passe
n'est plus à vous, le présent n'est rien, et l'avenir
est incertain.

(MLLE DE ROSENDALL.)
Quelle erreur plus grande que de suivre tou-

jours les sens, sans songer qu'il y a en nous un
homme intérieur et une âme que Dieu a faite a
son image.

(BoSSUET.)
Les ornements de l'âme sont les pensées bonnes

et chastes, les affections vertueuses, les paroles.
édifiantes, les œuvres méritoires.

(ADRYANE.)

Par le travail, on s'accoutume à une vie sévère
et active, et le caractère y gagne autant que
l'esprit.

(MGR DE SÉGUR )
La vérité est comme la rosée du ciel : pour la

conserver pure, il faut la recueillir dans un vas6

pur.
(BERNARDIN DE SAINT-PIERRE.)

Bien n'est plus propre à former de grands carac-
tères que la méditation intelligente de la parole
sainte et des vérités chrétiennes.

(MGR LANDRIOT)
Les défauts de l'âme sont comme les blessures

du corps; quelque soin qu'on prenne de les guérir,
la cicatrice paraît toujours, et elles sont à tout
moment en dan'er de se rouvrir.

(LA ROCHEFOUCAULD.)
Soyez des hommes d'honneur, remplis de loyauté,

pleins de respect pour votre parole, intègres dans
vos moeurs, irréprochables. dans votre conduite.

(OzANAM.)
Le christianisme est poilr moi la vérité religieuse

et me parait absolumeni nécessaire à l'éducatoil
du peuple et à la condulaite morale des sociétés
humaines.

(Aur. BARBIER.)
Il faut qu'il y ait un autre monde, où les ilé'

galités cruelles de celui-ci soient réparées, Ou
l'homme juste soit remis à sa place, où les oppres-
sions cessent, où l'homme enfin soit l'égal do
l'homme, sans ne pouvoir plus être ni tourmenté,
n i avi i.

(TaoM^S.)
Il a des âmes basses qui sont toujours proster-

nées devant la grandeur. Il faut séparer l'homm
de la dignité, et voir ce qu'il est, quand il en est
dépouillé.(LAD

Nous avons une si grande idée de l'âme
l'homme, que nous ne pouvons souffrir d'en être
méprisés, et de n'étre pas dans l'estime digne.
âme; et toute la féicité des hommes cflson
dans cette estime.

Les fleurs sont des sourires du bon Dieu cOOO1e
les étoiles; les unes sont tombées sur la terr8, e,
autres sont restes en chemin. VEUn10

j
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eCuilleton du " Journal de l'Instruction publique", ontemplons-le au moment où tressail-
e de l'émoi d'une illustre famille, qui

C c I L I A épare àson unique héritière les magni-C CE 1 L A liues fètes de son allhance terrestre.
ou Un gigantesque portique, en arc de

UNE HROINE DES CATACOMBES triomphe, s'ouvre sur la partie du Champ
de Mars qui longe le libre. Il donne
accès à une allée plantée de grands arbres,

CHAPITRE DEUXIEME laquelle conduit à une espèce de porche,
construit en carré long, et orné de deux

LES NOCES VIRGINALES rangées de colonnes de marbre gris.
(Suite.) Dans ces intervalles des colonnes, sont

suspendus les trophées qui rappellent les
. Le palais des CoEcilius un jour de fête.-II. gloires de la famille des Cmcilius et des
Angoisses de CoEcilia.-- III. Sa terreur secrète Metel
à l'approche des fiançailles.- IV. Les consola- .
tions divines.- V. Dernières préparations de Dalmatie ; là, les armes remportées sur
la vierge chrétienne.-VI. Cérémonies païennes les Baléares; plus loin, les faisceaux con-
(le l'hyménée.-- VII. Un nuage au ciel de ce sulaires dont, plus d'une, fois, la race des
grand jour.- VIII. Réception symbolique que Cocilius fut décorée de la main méme
Valérien fait à la vierge, au seuil de son pa- des maîtres du monde.lais.- 1X. Le Paganisme et le Christianisme au
festin nuptial. Aprés avoir dépassé le porche, on arri-

ve à l'atrium ou cour intérieure, autour
I -le laquelle s'élancent, jusqu'à l'étage

supérieur de la maison, une rangée de
Le voyageur qui visite la Ville éternel- colonnes en travertin.

le, rencontre, sur son passages à travers L'un des côtés de l'édifice renferme le
l'antique Champ de Mars, une église de tablinium ou salle des archives, et la bi-
ralystérieuse apparence. Par le nom qu'elle biothèque; l'autre, la salle des visites et
Porte et l'emplacement qu'elle occupe, des jeux; en face, se trouvent la galerie
Cette église rappelle la maison où Cocilia des tableaux et les thermes ou salle de
Passa les années de sa jeunesse et de bains,ainsi que le triclinium ou salle à
Presque toute sa vie. Un de ses ancêtres, manger. Les appartements habités occu-
coecilius le Numidique, avait bâti sa de- pent le premier étage, auquelon parvient,
raeure sur le versant du Palatin. Mais, soit pas l'escalier intérieur, soit par la
lOrsque Néron bouleversa tout ce quar- terrace extérieure, dont les degrés de
tier afin d'y établir sa fameuse Maison marbre blanc montent le long de la faça-

Or, les Cocilius transportèrent ailleurs de opposée, du co é d'un vaste jardin.
eur résidence. Ils choisirent pour cela, Au milieu de cette cour intérieure, une

É[errière le Capitole, les vastes emplace- fontaine d'albâtre laisse retomber des
nentS que l'on envahissait déjà depuis le nappes d'eau dans un bassin artistement

legne florissant d'Auguste. Ce fut là sculpté. Cette fontaine sert de piédestal
qu'ils rebâtirent le palais paternel. à un groupe en bronze, au pied duquel

Quand la paix fut rendue à l'Eglise s'enroule une couronne de lauriers. Les
par les empereurs chrétiens, la piété ro- ileurs qui ornent cette couronne sont
lnaine ne volut pas laisser périr la demeu- l'urceus et le lituus ; 'elles symbolisent la
'e ou l'illtîstre vierge avait laissé des gloire des armes, unie à celle du pontifi-
traces si ineffacables. Erigée d'abord en cat, dont Cocilius Pius fut honoré pen
aIctuaire, cette maison fut transformée dant près de quarante aus. Le groupe

n véritable temple au moyen âge, supérieur est formé par un éléphant,
Puis reconstruite sur un plan plus magni flanqué d'un palladium et d'un bouclier.
f1que sous le pontificat de Benoit XIII. L'éléphant rappelle la victoire remportée
'lle était devenue un lieu de vénération, par Cœcilins Metellus sur les Carthagi-

9eus que le christianisme y avait passé nois, auxquels, en l'année 503 de Rome,
a,2 la personne de notre jeune héroïne. il avait pris treize généraux et cent vingt
etait un des endroits les plus fréquentés éléphants qui servirent à son triomphe.Par la dévotion popuilaire. Le palladium figure dans les armes de lax siècles auparavant, ce quartier de famille, à cause du courage déployé parmYle présentait un tout autre asp2ct. ce même Metellus, pour stuver de l'incen-
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die du temple de la Vertu, où il se trou-
vait déposé, ce signe sacré, protecteur de
la Rome des Césars. On y voit aussi re-
présenté le bouclier de Macédoine -cly-
peus macedonius -en mémoire de la mis-
sion importante que le petit-fils de Metel-
lus, Quintus Coecilius, remplit avec tant
d'éclat, lorsqu'il fut envoyé pour pacifier
la Macédoine, révoltée contre la domina-
tion romaine.

Derrière le palais, de splendides jar-
dins déroulent au loin leurs méandres
de sab!e jaune, entrecoupés de fiais ga-
zons et de bosquets odoritérants. Du haut
de la terrasse, la demeure de Cocilius
apparaît dans toute sa perspective en-
chanteresse, lorsque, à travers ces oasis
de verdure et de fleurs, ces lacs aux eaux
bleues comme le ciel de l'Italie, et ces
cascades qui dér oulent leurs flots argentás
parmi les rochers artificiels et les mille
petits canaux de mousse, le regard plon.
ge dans l'horizon, dont le rideau verdoy-
ant s'étend de ce côté depuis les hatuteurs
du Pincins jusqu'à celles du Quirinalis,
en passant par-dessus les jardins de Sal-
luste.

Ajoutons à ces splendeurs ordinaires
l'éclat extraordinaire et vraiment féeri-
que des préparatifs de la f'éte, et nous au-
rons une idée aussi exacte que possible
de ce lieu. où notre jeune héroïne va ac-
complir l'acte le plus décisif de sa vie.

Partout, en effet, règne la plus grande
agitation. Des troupes d'esclaves se re-
muent dans les appartements, dans les
cours et dans les jardins. A l'intérieur,
de magnifiques tentures de l'Orient déro-
bent, sous leurs mosaïques de soie aux
couleurs variées, les murailles des cham-
bres et des couloirs. A l'extérieur, parmi
les colonnades, le long des murs,du haut
des arcades et des voûtes, au faite des
terrasses, sur les dalles des cours et dans
les grandes allées des jardins, les bran-
ches de feuillage se tordent en guirlandes
étoilées de fleurs de pourpre et d'or,s'éten-
dent en draperies endoyantes et se grou-
pent ei buissons, d'où s'échappe l'harmo-
nieux gazouillement d'une multitude
d'oiseaux, renfermés dans des cages aux
treillis de fil d'argent.

Tout semblait rayonner davantage, de-
puis les lambris dorés et les vieilles armes
des Cocilius, artistement remis à neuf,
jusqu'au ciel bleu qui miroitait plus bril-
lant dans l'eau transparente des fontaines,
des cascades et des lacs. Tout paraissait ra-

jeunir sous cette influence vraiment ma-
gnétique, qui se faisait ressentir dans l'en-
ceinte de cette opulente demeure, à l'ap-
proche du jour tant attendu.

Le vieux patticien, lui-môme, semblait
moins grisonner. Il contemplait avec
bonheur ces immenses préparatifs. Aussi,
ne quittait-il son palais que pour aller
passer quelques rares instants au Ther-
mes ou au Forum. Puis, il revenait, afin
de repaître à loisir ses yeux de toutes ces
splendeurs, et de se livrer à la jouissance
intime de tous les sentiments délicieux,
qui ne manquaient pas d'exciter, dans
son âme, les souvenirs glorieux du passé
et les espérances non moins souriantes
de l'avenir.

II

Pendant ce temps-là, que devenait
Coecilia ?

Elle traversait alors une de ces pério-
des d'insensibilité et de dégoût apparentS,
telles qu'il en arrive presque toujours
aux âmes, sur lesquelles Dieu a de
grands desseins de miséricorde et d'a·
mLour. Il les prépare aux grandes cho-
ses, qu'il veut accomplir en elles et par
elles, en les faisant passer dans le cre"-
set des souffrances, et surtout des sot'-
frances intérieures.

.Ces âmes 'élite, méprisant les jouis-
sances d'ici-bas, ramassent toutes leurs
forces afin de s'élancer vers les jouissa-
ces d'en-haut : mais elles sentent un obs-
tacle qui s'oppose à leur sublime essor.
Elles développent leurs ailes pour s'éle-
ver jusque dans ces régions, où, perdant
de vue la terré, l'on jouit par avant-goût
des choses du ciel; mais il semble qu'une
main puissante et impitoyable leur inter-
dit l'accès de ce monde de lumière et de
vie, et les force à se replier vers le mion-
de des ténèbres et de la mort. Si Dieu ne
les soutenait alors, l'amertume qu'elles
éprouvent de sentir leurs efforts 1 ip
sants les pliongerait dans un de ces ai
mes, d'où l'on ne sort qu'avec le déco
ragement et souvent avec le désespoir.

C'est dans ces états que nous retrou
vous Cocilia, au lendemain du jou OU
elle donne son consentement, et ou fit
fixé son mariage avec Valérien. Lan
consolateur a disparu, et la vierge re té
seule aux prises avec cette triste réalité

- que chaque heure qui s'écoule rend Plut
proche et plus menaçante. Elle, si hab'

- tuée aux douceurs du Ciel, n'a êprouYép
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depuis ce moment fatal, que les angoi,
ses de la terre !

On prémunissait toujours les converi
Contre les illusions dangereuses du prii
Ce des ténèbres, lequel se transforme'
souvent en ange de lumière. Cocilia
avait par[ois peur d'être le jouet d'une
llusion de ce genre.

En face de tous ces préparatifs profa-
es, la consécration solennelle qu'elle a

faite à Dieu de sa virginité lui revient
sans cesse à l'esprit. Elle croit entendre
encore le bruit mystérieux de la cata-
e rribe, dont les échos répètent les ac-
Cents de sa voix, tour à tour résolue et
attendrie Elle voit se dresser devantelle l'imposante majesté du Vicaire de
Jésus-Christ, qui accepte, au nom du
Ciel, ses serments.

Tous ces souvenirs sant comme un
Poignard qui lui déchire le cœur.
. Mais parfois, à travers ces orages inté-
eurs, à travers ces voix confuses des

Catacombes, des pontifes. des autels et
es Martyrs, qui semblent lui reprocher
a violation de ses serments, un éclair

Jallit, qui illumine ce sombre horizon
,ln reflet d'espèrance et de consolation :

cest la parole pleine de confiance d'Ur-
bil, au moment où elle quittait l'autel
Pour se transporter sur le terrain de la

tett ,; c'est aussi l'apparition rassurante
'e ange, au moment où la lutte enga-

Sée touchait à son dénouement.
A cette clarté soudaine, le cœur de la:

Vierge tressaille d'une joie intime. La
to nité reparaît alors dans son âme,

Me pour lui donner le temps de se
reconnaltre et de reprendre, dans le cal-
nle de la paix, des torces de patience et

at résignation pour de nouveaux com-
ot 8, De même, oar un temps d'orage,
o voit le ciel et la terre recouvrer, dans
""e trève de courte durée, un peu dePax) de lumière et de sérénité, jusqu'au
con ent où leurs éléments, de nouveau
senfondus, recommencent à lutter en.
bellible de fracas, de tempêtes, de ténè-es et de fureur.

~A suivre i

Then STUDENTS' SONGS.
Pris- ew edition of ' Students' Songs', comn-
lIlblihthe twenty-five thousand, has just beenColle ctied by Moses King of Cambridge. The
;as no]on comprises over sixty of the jolly songs

t SUng at all leading colleges in America.
oWil ee full music for al[ the songs and airs
ceri Iîed by Wm. H. Hills (Harvard, 1880). The

s onîy fifty cents.
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Petits poèmes, par Pamphile Le May, 1
vol. in-12 jésus de 268 p. (1883). Qué-
bec, Darveau.

La Bibliographie catholique de Fran-
ce publie ce qui suit sur cet ouvrage

On ne saurait jamais se montrer sévère pour
un volume venu de loin, pour des vers écrits en
français, par un Canadien, et qui témoignent de
l'inexpugnable amour que les cours fidèles gar-
dent à la inere patrie; on ne peut que les
accueillir avec joie et sympathie.

Ce volume débute par une traduction du noble
poème de Longfellow, Evangélhne ; la beauté du
sujet, la richesse des descriptions, la suavité des
caractères, ont soutenu la verve du traducteur ;
ses vers sont très souvent harmonieux ; cette ra-
vissante inspiration de l'auteur américain se relit
avec grand plaisir et ceux qui ne connaissent pas
les beaux vers anglais se complairont dans l'ou-
vre de M. Le May ; ils ne pourront quitter sans
l'avoir achevé, ce drame si poignant et si chré-
tien.

D'autres jolis morceaux terminent dignement
le volume. Nous signalons à nos lecteurs ces
fleurs de poésie, écloses aux rives du Saint-Lau-
rent.

C. ADvenmE.

Almanach ecclésiastique du Canada pour
l'an de grâce 1881 (année bissextile.)
Première année. 1 volume in-12 de
I 2 pages, imprimé sur papier teinté
avec jolie couverture ilustrée. Mont-
réal, J. B. Rolland et fils, éditeurs.
Prix 15 cents.

Nous sommes heureux d'accuser réception de
cet intéressant et utile volume. MM. Rolland, en
le publiant, ont comblé une lacune qui se faisait
sentir tous les jours et ils ont droiý aux remercie-
ments du piblie catholique. Il n'existait dans
le pays aucune puclication en langue française
renfermant les précieuses informations que l'on
trouve dans celle-ci, nos lecteurs jugeront par l'a-
perçu sommaire que nous donnons, de quelle uti-
lité sera ce travail. Après le comput ecclésiasti-
que, les phénomènes astronomiques et les matiè-
res ordinaires d'un almanach tres complet on voit
en regard de chacun des mois de l'année des
éphémerides religieuses les plus intéressantes,
toutes ont trait à des événements de l'histoire de
l'Eglise, et les faits religieux de nos annales y ont
suIrtout une large part; vient ensuite le gouver-
nement le la sainte Eglise catholique, la Cour de
Rome, le Sacré Collège, les Congregations romai-
nes et quelques mots sur leurs attributions, S. E.
le Commissaire apostolique Mgr Smeulders, et à
la suite le cl rgé du Canada : N. N. SS., les évê-
ques, leurs vicaires généraux, leurs officiaux, les
dignitaires des évêchés, MM. les curés et leurs vi-
caires; on donne, à chaque diocèse, ses délimita-
tions exactes, les comtés ou divisions qu'il em-
brasse, et ce qui est précieux pour l'histoire eccle.
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siastique du pays, les noms de tous les évêques petite bateaux.-La Monaco.-Le Chevalier du
qui se sont succédés sur le siège de chacun guet.-Ah mon beau cMteau.-Coucou.-Fais
d'eux: on a adopté, pour l'indication des locali- dodo, Colas-Ah vous dirai-je, maman.-L&
tés, l'ordre alphabétique par comtés et le même Bonne Aventure.-Le petit Chasseur.-Savez
ordre pour les paroisses de chaque comté, c'est vous planter des choux.-La mère Michel.-
donc un travail très méthodique où les recherches Polka.-Galop.
seront promptes et faciles; enfin, après chaque
diocèse viennent les congrégations et communau-
tés religieuses qui y sont établies avec d'impor-
tants détails sur la fondation, les œuvres et NIE DE PAPIER ROLLAN
personnel de ces institutions. Comme on le voit
c'estun programme bien complet et nous pouvons
dire qu'il a été dignement rempli, espérons que
l'on saura reconnaitre les sacrilices que son exé-
cution a nécessités et que l'encouragement ne lui
manquera pas.

La partie matérielle de l'ouvrage est aussi très
soignée. une jolie couverture illustrée, un beau
papier teinté, une impresion très nette sont au-
tant de choses qui font de l'AMANAcR ECCLESIASTI-

QUE un beau et bon livre qui a sa place marquée
non seulement dans nos maisons religieuses mais
dans toutes nos familles.

Cetgalmanach est en vente chez tous les librai
res.

Vieilles Chansons et Rondes pour les petits
enfants avec accompagnements de
Ch. M. Widor, et illustrations de M.
B. de Monvel. Magnlifique album, re-
liure de luxe très originale, illustra-
tions en chromo. Prix: $2.50. Paris,
Plon, Nourrit et Cie, éditeurs. Mon-
tréal, J. B. ROLLAND & FILS,
libraires-dépositaires.

FABRIQUE A SAINT-JEROME, P.
BUREAU PRINCIPAL :

A Montréal, Rue Saint-Vincent, 12 et-0

CHEZ
J. B. ROLLAND & FILS

Papier blanc de toute espèce. - Spécialité pour livres et
journaux..

Après le déjeuner, surtout iorsque le temps est ----
mauvais, les mamans aiment à faire chanter et Dr A. A. FOUCHER
danser les petits enfants.

Désireux de leur complaire, deux artistes de Chirurgien oculiste et auriste de l'HôpitalNotre-D
talent se sont réunis pour créer, dans cet ordre Montréal.
d'idées, une ouvre tout à fait heureuse.

M. Widor, le compositeur bien connu, a écrit BUREAU ET RÉSIDENCE: 82, RUE SAINTD)
la musique pour piano des vieilles chansons et Condutation : De midi à troi. heure#.
rondes les plus chères aux enfants.

M. Maurice de Monvel, le peintre et dessina-
teur si aimé de la jeunesse, dont il saisit les ty- JOURNA L
pes avec la plus heureuse fidélité, a orné les pa-
ges de l'album de délicieux chromos, véritables DE L'INSTRUCTION PUBLI
tableaux d'une facture aussi _originale que fran-

De la collaboration de ces deux artistes amis, Organe des Instituteur aholiques de la Poie

est sorti un beau volume-album, tiré en couleurs. Québec.
La maison Plon-Nourrit, dont on connait les

beaux travaux, en a fait le plus charmant cadeau PARAISSANT LE 1er DE CHAQUI S
d'étrennes que l'on puisse offrir à la jeunesse. PAR LIVRAISON DE 32 PAGES.

Chaque page de ce recueii a fourni à M. Mau-
rice de Monvel, l'occasion de composer des des- J. B. ROLLAND
sins d'une incomparable naïveté et d'une grande Libraire,
suavité de colorIs. 
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